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STLEGER
Le scoich léger. claur et sec,

au goût des Québécois.    

7blessés
“sur la 170

QUADRUPLE COLLISION — Trois des quatre véhicules
impliqués dans un accident, hier, à La Bale; l’un d'eux

 

est complètement écrasé sousl'arrière du camion.

(Photo Réal Tremblay) Détails en page À 2

Bureau de la Sûreté de
Jonquière cambriolé

par Mario Roy

JONQUIERE — Le bureau des en-
quêtes de la Sûreté municipale de
Jonquière, situé dans l'ancien hôtel
deville du secteur Kénogami, a été
¢ambriolé au début de semaine. L

e
ou les intrus y ont dérobé les armes
de service des détectives de la for-
ce policière, ainsi que des armes
conservées comme exhibits dans le
mêmelocal.

Des actes de vandalisme ont éga-

lement été posés, bureaux et clas-
seurs renversés.

. C'est une scene de
désolation qui attendait les enquê-
teurs, à leur entrée au travail, lundi
matin.

Telle est la stupéfiante informa-

tion obtenue hier par Le Quotidien,
de source fiable. Inutile de dire que
la Sûreté municipale de Jonquière
s'est refusée’a tout commentaire en
rapport avec cette affaire, que l'on
avait réussi a tenir au secret depuis
le matin de l'événement.

Ii a tout de même été possible
d'apprendre que les armes de ser-
vice des policiers ont pu être récu-
pérées: la police ne serait toute-

fois, pas en mesure d'identifier posi-
tivementle ou les auteurs de cet au-
dacieux cambriolage.

Cet événement met en lumière
une anomalie sérieuse dansla situa-
tion du bureau des enquêtes de la
Sûreté municipale de Jonquière,
depuis la fusion des corps policiers
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QUEBEC (PC) — A peine huit

mois aprés sa défaite lors d'un

 
DEPART— Raymond Garneau, ancien ministre du cabinet libéral, quitte

l'Assemblée nationale pourla dernière fois après avoir remis sa démis-

sion au président de l’Assemblée nationale, Clément Richard.
(Laserphoto PC)

Démission de
Raymond Garneau

avril 1970.
Dans sa déclaration, l’'ex-député congrès au leadership de son

parti, le député libéral de Jean-
Talon, M. Raymond Garneau, a

annoncé sa démission de l'As-
semblée nationale, mercredi.

M. Garneaua fait part de sa déci-
sion lors d'une déclaration faite de
son siège en Chambre. H était dé-
puté de Jean-Talon depuis le 29

de Jean-Taion'a remercié ses élec-
teurs qui l’avaient appuyé aux
scrutins de 1970, 1973 et 1976.

“J'ai été un soldat, je me suis
toujours battu visière levée, j'ai
donnéetj'ai reçu des coups, a-t-il
dit. On a souventl'impression que

ceux qu'on donne sont moins

sournois que ceux qu'on reçoit.”  
 

en bref
 

 

 

d'Arvida, Jonquière et Kénogami, et
en particulier depuis le transfert des
effectifs à l'hôtel de ville du secteur
Jonquière.

ll en résulte que le bureau des en-

quêtes demeure sans surveillance,
ou à peu près, en période nocturne:
il n'existe dans cet édifice aucun

système d'alarme pouvant suppléer
â cette carence.

Les armes,les pièces
conservées comme exhibits, les
dossiers criminels et dossiers d'en-
quête sont doncni plus ni moins à la
merci de personnes qui pourraient

avoir à la fois l'intérêt et l'audace de
pénétrer dans ces locaux.

La situation a maintes fois été si-
gnalée aux hautes autorités de la
sûreté municipale; la mesure adop-
tée a été de donner directive aux
patrouilleurs de vérifier régulière-
ment, en période nocturne, la sécu-
rité des lieux.

On se souvient que, lors du té-
moignage qu'il rendait au cours de
son procès pour le meurtre de Lily
Breton, le récidiviste bien connu
Ghislain Gaudet avait avoué avoir

 

Chicoutimi

Meme com
par Laval Gagnon

CHICOUTIMI — Les contribua-
bles chicoutimiens verront leur
charge fiscale municipale demeu-
rer au même niveau l’an prochain,
le conseil les ayant gratifiés de ce

cadeau de Noël hier.
Ainsi, les élus ont adopté un

budget de $22,608,082, qui repré-
sente une hausse de 7.11 pour
cent sur celui de 1978.
De plus, la présente année fi-

nancière se soidera par un inté-
ressant surplus de $325,000, ré-
sultat de revenus imprévus plus
importants ($496,000 environ) que
des dépenses qu’on n’avait pu
prévoir ($171,000).

Ce surplus, conjugué aux res-
trictions budgétaires et à une
augmentation appréciable de

l'évaluation imposable (10 pour
cent en moyenne), permet au
conseil de baisser le taux foncier
dans chacun des secteurs de Chi-
coutimi.

Ainsi, le taux de l’ancienne cité
de Chicoutimi passe de $2.37 à
$2.16, celui du secteur
Chicoutimi-Nord de $2.21 a $2.01,
celui de Rivière-du-Moulin de
$2.38 à $2.14 et celui de la pa-
roisse, selon qu'on a ou non les
services d'aqueduc et/ou
d'égouts, de $1.94 à $1.69, de
$1.72 à $1.59 et de $1.47 à $1.40.

On indique d’autre part que les
restrictions se feront surtout sen-
tir “à l’intérieur de l’hôtel deville”,
et on espère que les services aux
contribuables ne seront pas affec-
ésnotablement

Enfin, compte tenu des tensions
qui ont secoué l'administration
municipale depuis quelques mois,

 
UN EFFORT IMPORTANT— Le directeur général de la
ville de Chicoutimi, M. Jean-Jacques Simard, à gau-
che, a indiqué, hier, encommentantle budget, que les
mesures de contrôle et les restrictions budgétaires

on aborde différemment, selon le
cas, les implications sur les douze
prochains mois qu'auront les au-

Bouchard.

 

 

Affaire Marion
Le procureur de Claude Valence,
accusé de la séquestration de
Charles Marion, a terminé hier
son plaidoyer. Ce plaidoyer aura
duré deux jours. ll ne reste plus
qu'à entendre les représenta-
tions de la Couronneetles jurés
pourront délibérer.

: En page À 2

Taxe foncière
A l'instar des contribuables chi-

coutimiens, les propriétaires

jonquiérois ne subiront pas

cette année une hausse de la
taxe foncière. En page A 3
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DRUMMONDVILLE (PC) — Les

400 chauffeurs d'autobus de la
compagnie Voyageur, qui onttenu

une journée d'étude mercredi, ‘à
Drummondvilie, ont décidé de
demeurer dans cette localité tant
et aussi longtemps que leurs de-
mandes n'auront pas été satisfai-
tes.

Malgré une recommandation de
leurs dirigeants de reprendre le
travail, parce que les délais légaux
n'ont pas été atteints, les chauf-
feurs ont en effet indiqué leur dé-
termination de continuer leur dé-
brayage en dépit de la menace
d'injonction que leur employeur
avait déjà commencé à obtenir.

Les dernières offres salariales
ont été rejetées dans une propor-
tion de 83 pour cent par les 308
chauffeurs présents, membres du
syndicat des Teamsters.

Le litige porte sur le mode de
rémunération basé actuellement
sur le nombre de milles parcourus.
Les deux parties se sont enten-
dues pourle substituer par uneré-
tribution basée sur un taux ho-
raire, mais sont en désaccord sur
les modalités de son application.

  

 

“x

(Compagnie Voyageur

Les autobus paralysés
Selon les demandes syndicales,

un chauffeur serait payé $5.75 de
l'heure et serait assuré de gagner
au moins $45 par jour. Ce système
serait applicable rétroactivement
au 1er juin, date d'expiration du

touchés
MONTREAL(PC) — Une prolon-

gation du débrayage des chauf-
feurs de Voyageur à l'approche
des Fêtes est susceptible de per-
turber bien des réunions de famil-
les dont les membres dispersés à
travers la province n'ont que ce
moyen de transport pourse réunir.
Un porte-parole de Voyageur, a

affirmé que l'affluence en temps
normal tourne autour de 7,000 à
8,000 passagers parjour, mais.que
celle-ci s'élève à environ 11,000
pendant la période des Fêtes.

 

 

      
  passagers

parjour.

dernier contrat. À compter du ler
janvier prochain, le même taux ho-
raire serait valable, mais avec une
garantie de pouvoir gagner au
moins $50 par jour. De plus, le
temps supplémentaire serait de ri-

» ETATS

 

 

   

Le service de la compagnie n'est
toutefois pas affecté poursesliai-
sons avecl'Abitibi et l'Ontario dont

les chauffeurs sont membres d'un
autre syndicat.

Au Canadien National, On re:
portait que les départs étaient
complets à cause de l'absence de
transport par autobus. Cette
compagnie pourrait cependant
ajouter des trains supplémentaires
dansles prochainsjours si la grève
devait se prolonger.

~

représentaient un effort important pour limiter la
hausse des dépenses municipaies. ll est accompa-
gné du directeur des services financiers, M. Robert

gueuraprès huit heures de travail.
La compagnie offre $5.00 dè

l'heure, ce qui équivaut à une ga-
rantie de $40, auquelelle assortit
toujours une certaine forme de
paiement par mille parcouru, soit
13 cents et demi du mille, aucun
temps supplémentaire n'est prévu.

Rapport du conciliateur

Admettant que cette forme de

paiement pouvait dans certains

cas, occasionner des déboursés
supplémentaires à ceux demandés
du côté syndical, le vice-président
du syndicat, M. Gilles Denis, a ex-
pliqué que les membres voulaient
cependant définitivement mettre
fin à cette formule qui désavantage
considérabiement les conduc-
teurs de petits trajets au profit de
ceux affectés aux long-courriers.

M. Denis a relié la détermination
des chauffeurs au fait que leur de-
mande originale était de $10 de
l'heure et qu'ils ont l'impression
d'être les laissés pour compte de la
compagnie dont les employés du
terminus de Montréal, affiliés à la
CSN, gagnentdéjà selon lui $11.34
de l'heure.  
 

cambriolé ce même bureau.

dacieuses prévisions budgétai-
res.

Détails en page À 3

 (Photo Karl Tremblay)
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Soirée Junior “B”
Les clubs membres du circuit
tenaient leur soirée annuelle

- hier, à l'occasion des têtes.

En page B 1

Doublé de Shutt
Le Canadien l'emporte 5-3
les.Black Hawks a Chicago. ur

En page B 2
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MONTREAL (PC) — Prévisions de la mé-

téo communiquées par Environnement Ca-

nada pour la journée de jeudi.

Outaouais et Montréal: neige et vents mo-

dérés par moments. Accumulation totale près

de 10 cm. Maximum, près de moins 3. Ven-

dredi: averses de neige.

Régions montagneusesdel’Estrie et de la
Beauce: neige possiblement mêlée de pluie ou
de bruine verglaçante par moments. Accumu-
lation de 10 à 15 cm. Maximum, près de moins
2. Vendredi: averses de neige.

Trois-Rivières, Drummondville et Québec:
neige. Vents modérés causant de la poudrerie.
Accumulation totale de 10 à 15 cm. Maximum,

. près de moins 8. Vendredi: neige.

Lac-Saint-Jean et Saguenay: nuageux
avec de la neige. Accumulation de 5 à 10 cm.
Maximum, près de moins 10. Aperçu pour
vendredi: averses de neige.

Mauricie, parc des Laurentides: neige et
vents modérés. Accumulation, près de 10 cm.
Maximum,près de moins 8. Vendredi: averses

semi  
J

 

dans le monde
 

 

TORONTO (PC) — Températures enregis-

trées dans quelques villes d’ Amérique du Nord

et quelques endroits de villégiature.

Min. Max.

Vancouver 1 4

Victoria 3 6

Edmonton . -7 -3
Calgary -7 4

Yellowknife -28 -22

Regina -24 -5

Winnipeg -15 -13

Toronto -8 0

Kingston -12 -7

Ottawa -17 -12

Montréal -18 -10
Québec -17 -12

Fredericton -12 -6
Saint-Jean, N.-B. -12 -6

Moncton -14 -6

Halifax -10 -6

Charlottetown -11 -6

Saint-Jean, T.-N. -12 -4

New York -3 2

Washington 2 -

Tampa 16 24

Miami 14 26

Orlando 10 27

Los Angeles 6 —

SanFrancisco 1
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Aucun risque

de pollution

par le mercure
CHICOUTIMI (LG) — En-

vironnement Canada a
rendu public hier un rap-
port concluant que le dra-
gage du chenaldela rivière
Saguenay dans ie segment
Chicoutimi/Saint-Fulgence
ne comportait aucun risque
de pollution de l'environ-
nement par le mercure.

On se rappelle que la di-
vulgation des travaux du
professeur Loring del'Insti-
tut Bedford de la Nou-
velle-Ecosse avait soulevé
de vives inquiétudes à
ce propos et provoquél’in-
tervention des Services de
protection de l'environne-
ment et du ministre res-
ponsable, M. Marcel Léger.

Environnement Canada
indique que les travaux du

professeur portaient surles
sédiments fins du fjord du
Saguenay alors que ie dra-
gage a été effectué dans le
chenal de navigation, là où
les sédiments sont plus
grossiers et moins suscep-
tibles de contenir des subs-
tances toxiques.

Le rapport démontre à
l'analyse de 13 échantil-
lons, soit six avant les opé-
rations de dragage et sept
après, que la présence de
métaux polluants est en
deçà des normes accepta-
bles établies un peu par-
tout.

Alors quela limite accep-

tée est de 0.3 ppm (parties
par million), les échantil-
lons démontrent une pré-
sence de mercure de l’or-

 

Affaire Marion

Valence

MONTREAL (PC) —
L'avocat de Claude Va-
lence, accusé de l'enlè-
vementet de la séques-
tration de Charles Ma-
rion, aterminé mercredi,
son plaidoyer qui aura
duré deux jours.
Me Jean-Pierre Ran-

court a principalement
axé sa défense sur le fait
que le gérant de crédit
de la Caisse populaire
de Sherbrooke-Est avait
été le complice de son
enlèvement et de sa sé-
questration.

Le témoignage de
Claude Valence, en plus
d'être le plus franc est
sans doute celui qui est
le plus plausible, a dit le
jeune avocat en s'adres-

sant aux membres du
jury.

Phrase clé
Me Rancourt a profité

de son réquisitoire pour
faire entendre. à trois
reprises, au bénéfice
des jurés. la dernière
phrase dite en cour par
Michel de Varennes,
quand celui-ci avait fait
part de son intention de
ne pas témoigner au
procès de Valence.

C'est ainsi que celui-ci

aurait déclaré: “Si vous
voulez en savoir plus.
demandez-le au prési-
dent Charles”. Mais, il
semble que dans la
transcription écrite par
la sténographe, on fai-
sait mention des mots
“président en charge’.
Cette différence dans les
termes est importante
pourle jeune procureur
au point qu'il a insisté
très fortement auprès du
jury pour qu'il en prenne
note.

Par ailleurs, si Me

Rancourt avait posé
mardiune foule de ques-
tions aux jurésquant à la
participation de Charles
Marion à son enlève-
ment, il a repris, mer-
credi, le même interro-
gatoire, en le dirigeant
cette fois au procureur
de la Couronne, Me
Pierre Sauvé, tout en lui
demandant de répondre
lui-même, s'il le peut,

\ons sa plaidoirie qu'il

Le QUOTIDIEN
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L'avocat de

son plaidoyer

dre de 0.1 ppm.

termine

doitentreprendre ce ma-

tin même.

Témoignage del'accusé
Revenant au fait que

Valence avait offert le
témoignage le plus clair
et-le plus franc, Me Ran-
court a souligné com-
bien son client avait
été direct quantà sa par-
ticipation à la première
tentative de la livraison
de la rançon, commentil
avait dit clairement
comment les choses
s'étaient passées et
commentil a reconnu
être l’auteur du scénario
de la fuite après le dépôt
de $500,000 qui était
originalement exigé.
Selon le procureur, .

c'est aussi librement
que Vaience est venu
dire qu'il n'était pas sur
place, le 27 octobre
1977, lors dela livraison
réelle de la rançon de

$50,000. D'ailleurs, a
ajouté le procureur, plu-
sieurs témoins ont cor-
roboré ce fait avec tel-
lement de certitude que
la Couronne n'a même
pas jugé bon de les
contre-interroger.
Me Rancourt a d'autre

part rappelé aux jurés
dans quelles circons-
tances les déclarations
de Valenceà la police lui

avaient été arrachées,
invitant ainsi le jury à se
demanderquelle était la

version la plus plausible,
celle de Valence à la
barre oucelle que la po-
lice lui avait “tirée”.

Il a conclu sa plaidoi-
rie en revenant sur le fait
que d’autres personnes
ont possiblement parti-
cipé à ce crime mais que
la police n'a jamais pu
les retracer. Selon le
procureur, c'est peut-
être parmi ces dernières
qu’on pourrait proba-
blement trouver la véri-
table ‘âme dirigeante”
de ce coup dans lequel
son client est devenu
impliqué par accident.
Après que le procu-

reur de la Couronne,
Me Pierre Sauvé, aura
fait ses représentations
d'usage, la cour devrait

RS 
ACCIDENT MORTEL — Le camion-remorque impliqué dans l’accident mortel survenu hier matin sur la route 170.

Double collision

(Photo Robin Simard)

Encore et toujours la 170
LAROUCHE (MR) — La route 170

a faitun mort et deux blessés, hier,
daps:deux accidents survenus à La-
rôûche et à La Baie.

kepremier s'est produit vers
10h30 à trois milles a I'est de Larou-
che. Un camion-remorque apparte-
nant a la firme O. Lebrun & Fils, de
Saint-Barthélémy, est entré en col-
lision frontale avec une automobile.

Le conducteur de celle-ci, M. Gaé- |
tan Girard, 34 ans, de la rue Adam à
Chicoutimi, secteur Nord, était gra-

Coopérative laitière

vement blessé, et était emmené à
l’hôpital de Chicoutimi. C'est là qu'il
décédait en début d'après-midi,
hier.
Quant au conducteur du fardier,

tM. Jean Careau, de Saint-Bar-
Ithélémy, il n'a pas été sérieusement
blessé.

Moins de deux heures plus tard,

une collision impliquant quatre vé-
hicules, dont un camion, faisait

deux blessés, sur la route 170 éga-
lement, mais cette fois à peu de dis-

tance de la base de Bagotville.

I s'agit de deux dames qui occu-
paient l'un des véhicules, Mmes
Thérèse et Pâquerette Marcil, de la
rue Saint-Dominique à Jonquière.

Leur voiture, pour sa part, a été
complètement démolie, l'arrière du
camion écrasant littéralement l'au-
tomobile au point où l'on se de-
mande par quel miracle l'accident
n'a pas fait de victimes.

Elles ont été conduites à l'hôpital
de Chicoutimi par les ambulanciers
de la maison Aubin & Fils.

Vol de quelque $1,100 à Alma
ALMA (MR) — Deuxième

délit du même genre à être
commis au même endroit

en l’espace de quelques
semaines, les bureaux de la
Coopérative laitière d'AI-

ma, boulevard Saint-Jude,
à Alma.
Les voleurs se sont en ef-

fet, introduits dans ces lo-

caux, dansla nuit de mardi
à mercredi, en fracassant

une fenêtre donnant sur
l'arrière de l'immeuble. Ils
ont ensuite mis la main sur
une sommede $1,100 envi-
ron, qui se trouvait dans un
classeur placé dans le bu-

reau du comptable.

Le vol était constaté hier
matin, et une enquête était
entreprise aussitôt par la
Sûreté municipale d'Alma.

 marrer)

Inondations

au sud

des E.-U.
TUCSON, Arizona (Reu-

ter) — Les graves inonda-
tions qui ravagent I'Arizona
et le Nouveau-Mexique ont
fait huit morts et contraint

8,000 personnes a quitter
leur domicile, alors que
6,000 autres se trouvent
isolées par les eaux.

Les crues sont la consé:
quence des pluies torren-
tielles qui se sont abattues
sur la région depuis trois
jours. .

Duncan, dans l’Arizona

central, est une des villes
les plus touchées. Un bar-
rage se trouvant en amont
de l’agglomération a, en ef-
fet, cédé. Duncan est sub-
mergée par environ 3 mè-
tres d'eau et ses 2,000 habi-
tants ont dû être évacués.

Duel entre charcuteries

Le juge tranche le dilemme
QUEBEC (PC-MR) — Il faut appe-

ler un chat un chat, et une tourtiére
du Lac-Saint-Jean, une tourtière du
Lac-Saint-Jean. C'est la décision
que vient de rendre le juge Gilles

Saint-Hilaire de la Cour supérieure,
tranchant ainsi le dilemme qu'at-
frontaient deux charcuteries de la
région de Québec.

Tout ça parce que les cuisiniers

de chez Bilopage étaient bien
convaincus d'être les seuls à fabri-
quer un pâté digne d'être désigné

Chambord

commeétant une tourtière du Lac-
Saint-Jean; opinion non partagée
par les charcutiers de la firme Roy

de Saint-Anselme, lesquels étaient
tout à fait certains de produire un
aliment propre à être identifié par le
même terme.

Bilopage ayant enregistré le nom

“Tourtiére du Lac-Saint-Jean”, vou-
lait donc être le seul à se servir de
l'appellation. Et dire que ça se pas-
sait à près de 200 milles du lac en
question!

Bref, le juge se disait d'avis que la
tourtière du Lac-Saint-Jean appar-
tient au patrimoine québécois, et
qu'il ne peut s'agir d'une marque de
commerce. Ce que les Cuisinières
de chez nous savaient depuis un
certain temps.

Le magistrat conclut qu’il serait
difficile d'appeler autrement cet
épais pâté comprenant autant de
viande que de pommesde terre. |l
faudra peut-être que les gens de la
charcuterie Roy pensent à la tour-
tière de Saint-Anselme!

Démission du secrétaire-trésorier
CHAMBORD (JG) — La municipa-

lité de Chambord devra se trouver
un autre secrétaire trésorier. En ef-

fet, Un an après avoir accédé à cette
fonction, M. Roger Bérubé a remis

sa démission à la séance spéciale
d'hier soir.

Dansla lettre qu'il a adressée au
conseil, M. Bérubé allègue le fait
qu'il s'est trouvé un ‘meilleur em-
ploi”’. Au Quotidien, il a précisé qu'il
occupera des fonctions similaires
sur la rive sud. à Contrecoeur, mu-
nicipalité située à une trentaine de
milles de Montréal. ll a préféré s'abs-

tenir de commenter la rumeur vou-
lant qu'entre lui et le nouveau
conseil il y avait des obstacles in-
surmontables le forçant à quitter les
lieux.

L’éloge du maire

D'autre part, rejoint au téléphone,
le maire Roland Ménarda fait l'éloge
du travail de M. Bérubé. Il a dit re-
gretter le départ de celui-ci qui,
après quinze mois, était devenu fa-
milier avec l'administration de
Chambord et avait acquis l'expé-
rience nécessaire. L'audition desli-

Appuyé par 3 canonnières

Israël pilonne le suddu Liban

vres a prouvé que leur tenue était
parfaite et conforme à une bonne
gestion, devait préciser le maire
Ménard.

Il a nié l'existence de conflits mar-
quésentre le nouveau conseil et le
secrétaire-trésorier, préférant utili-
ser la formule “petites frictions".
Maisil appert que, encorelà, tout se
résorbait avec le temps et dans cette
optique la municipalité perd un
“bon collaborateur”, a conclu M.
Ménard.

M. Bérubéquitte le Centre civique
de Chambord le 31 janvier.

  

  

  

. TYR, Sud-Liban (Reuter)
— L'äviation israélienne a
bombardé et mitraillé, mer-
credi, six positions situées
à proximité du port de Tyr,
dans le sud du Liban.
.Selon un premier bilan
publié par les fedayin, il y
aurait 25 tués ou blessés.

. Des volutes de fumée
noire s'échappent du camp
de réfugiés palestiniens de
Bourj Shemali, à la péri-
phérie nord-est de la ville.
De source proche de la

Croix-Rouge internatio-
nale, on indique qu'une
personne au moins a été
tuée.

L'attaque aérienne a été
appuyée par trois canon-
nières israéliennes croisant
au large de la côte, entre
Tyr et la localité de Sara-
fand. plus au nord.

Selon les fedayin, la ma-
jorité des victimes sont des
civils surpris dans leurs

foyers pendantle raid.
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Les batteries palesti-
niennes ont riposté aux tirs
des ‘Phantoms”israéliens,
ont raconté des témoins.

Des ambulances, toutes
sirènes hurlantes, se sont
dirigées sur la route côtière
Tyr-Bevrouth où plusieurs
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véhicules ont été atteints
par des éclats d'obus.

Les avions israéliens se
sont notammentattaqués à
un secteur voisin du pont
de Kasmiyeh qu'emprunte
la route côtière reliant la
capitale au sud.
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par Laval Gagnon

CHICOUTIMI — S'appuyant sur
un surpius de $325,000 en 1978
occasionné par des revenus im-
prévus et sur une hausse de l'éva-
luation imposable, l'administra-

- tion municipale de Chicoutimi a
adoptéhier un budget très serré
qui, grâce à d'importantes restric-
tions dans les dépenses d'opéra-
tion, n'occasionnera pas de
charge fiscale supplémentaire
pour le contribuable.

Confiants d'atteindre leurs ob-
jectifs, les élus ont donc adopté un
budget de $22,608,082, qui repré-
sente une hausse de 7.11 pour cent
par rapport au budget de l'année
1978 ($21,106,932) et une hausse
de 6.24 pour centsil’on retient les
dépensesréelles ($21,278,671).

Concurremment à la restriction

(Un budget tres serré...

Mais, pas de hausse de taxe pour le contribuable
gouvernementaux (PAREL, PA-
CEM et $1,000 par iogement).
En conférence de presse, le di-

recteur général, M. Jean-Jacques
Simard, a expliqué la performance
de l'administration en 1978 par
l’action efficace du conseil, le tra-
vail de l'ancienne équipe de ges-
tion, et par l'accentuation des me-

sures de contrôle.

Budgétisation zéro

Pourlimiter au maximum les dé-
penses en 1979, les hauts fonc-
tionnaires, a laissé entendre M.
Simard, se sontlivrés à de vérita-
bles prouesses arithmétiques (les
documents remis le prouvent,
d'ailleurs) sur la base ‘‘de la
commande” au début imprécise
du conseil, c'est-à-dire la budgéti-
sation zéro.

Ainsi, espérant accroître, ou à

tout le moins poursuivre l'effica-
cité des mesures de contrôle bud-
gétaire, le comité de gestion ten-
tera de couper de 5.44 pour cent
les dépenses habituelies d'opéra-
tion de l'administration munici-
pale, c'est-à-dire de les ramener de
$5.1 millions à $4.8 millions.

Les restrictions, indique-t-on,
toucheront surtout ‘l'intérieur de
l'hôtel de ville" et, espère-t-on,el-
les ne devraient pas avoir d'effets
importants sur les services aux ci-
toyens.

Les économies portent sur des
domaines aussi divers que, par
exemple, la paperasse, l'abolition
des emplois surnuméraires, la re-
définition de certains programmes
ou postes budgétaires, et ‘l'usure
des vêtements" fournis par la ville
à certaines catégories d'employés
comme les policiers.
Cepéndant, un des principaux

facteurs de ralentissement de la
hausse des dépenses municipales
est attribuable cette année à la fai-
ble augmentation du service de la
dette à long terme qui passe de
$5.9 millions à $6.7 millions,
comparativement à l'an passé, ou
ce poste était passé de $4.9 mil-
lions à $5.9 millions. Cette hausse
plus faible résulte du plus faible
nombre de règlements d'emprunts
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votés en 1978 par le conseil.
Au total, le département de

l'administration générale
augmente son budget de $3.04 à
$3.5 millions (surtout en raison
d'embauche de personnel), celui
de la sécurité publique de $1.8 à
$2.1 million, celui dutransport rou-
tier de $2.9 a $3.1 millions. celui
des loisirs de $1.79 miltion a $1.9

million et celui des batisses, ma-

S

chinerie et immobilisations de
$2.05 à $2.25 millions.

Les départements qui subissent
une baisse globale de leur budget
sont ceux de l'hygiène du milieu
qui passe de $1.63 à $1.61 million
(dont $83,000 de moins pourle ré-
seau d'aqueduc), de l'urbanisme,
qui passe de $746,430 à $689,564,
-et celui des frais de financement et
autres dépenses.

Néanmoins, les élus se
montrent fort prudents
CHICOUTIMI (LG) — Tous heu-

reux d'avoir pu boucler 1978 avec
un surplus inattendu de $325,000,
et très satisfaits d'avoir pu présen-
ter un budget quiralentit la hausse

des dépenses municipales et ne
comporte pas de hausse de taxes

pour les contribuables, les hauts
fonctionnaires, les conseillers et le
maire Henri Girard n'abordaient

contrôle budgétaire efficace.
Echaudés par certaines criti-

ques, quelques nouveaux conseil-
lers insistaient sur l'importance
d'avoir instauré une nouvelle phi-des dépenses, la hausse de l'éva-

luation permet de maintenir au ni-
veau actuel le compte de taxes du
contribuable. Ainsi, alors que
l'évaluation augmente de $60 mil-
lions, la taxe foncière diminue
dans tous les secteurs de la ville.
Le taux de l'ancienne ville de Chi-
coutimi passe donc de $2.37 à
$2.16, celui du secteur de
Chicoutimi-Nord de $2.21 à $2.01,
celui de Rivière-du-Moulin de
$2.38 à $2.14 et celui de la pa-
roisse, dépendamment des servi-
ces, de $1.94 a $1.69, de $1.72 a
$1.59 ou de $1.47 a $1.40.

Ainsi, pour une maison évaluée
en 1978 a $25,000 dans le secteur
de l'ancienne ville de Chicoutimi
(taux de $2.37) et dont le proprié-
taire débc rsait au trésor munici-
pal $594.60, le budget de 1979 si-
gnifie une hausse d'évaluation à
$27,500, un taux diminué à $2.16 et
un compte de $594.58.

La taxe d'eau diminue de $55 à
$52 tandis que celle des ordures
demeure la même, à $22.

1978

Le surplus de $325,000 en 1978 a
été provoqué par des revenus ad-
ditionnels de $496,000 et des dé-
penses imprévues de $171,000.
Les revenus additionnels ont été
générés notamment par des ren-
trées imprévues de taxes foncières
Nires et par les programmes

A Jonquière

 
par Claude Fortin

JONQUIERE — L'effort fiscal des contri-
buables jonquiérois sera exactement le
même au cours de la prochaine année qu'il le
fut en 1978. ;

Le conseil de Jonquière a adopté hier
soir un budget de $24,606,000'et un taux de
taxe foncière de $1.81 du $100 d'évaluation.

Les dépenses prévues pour 1979 sont
supérieures d’un peu plus de 17 p.c. à celles
réalisées cette année. L'augmentation du to-
tal des revenuset l'appropriation, au budget
1979, de la plus grande partie du surplus

financier réalisé en 1978 permet de maintenir

au mêmeniveaul'effort fiscal des contribua-

bles.
L'augmentation de l'évaluation foncière

compensera pourla diminution du taux de la

taxe.
La semaine dernière, le maire Dufour

avait annoncé l'adoption d'un taux de taxe

de $1.84 du $100 d'évaluation. On a révisé
cette estimationà la baisse en tenant compte
d'un projet de loi sur la taxation des édifices

 

SALLE DE PRESSE — Le chef de cabinet, M. Guy

Bergeron, n’avait pas ménagé les efforts pour facili-
terle travail de la presse,à l’occasion de la présenta-
tion du budget hier. Une salle était en effet & la dispo-
sition des journalistes aussi tôt qu'en avant-midi, et

L'effort fiscal des contribuables
maintenu au même niveau qu’en 1978

gouvernementaux, qui doit recevoir l'assen-
timent final de l'Assemblée nationale au-
jourd'hui ou au cours des prochains jours.
Cette loi permettra de percevoir des revenus
de $0.50 au lieu de $0.30 du $100 d'évalua-
tion pour les édifices gouvernementaux.

Pour Jonquière, cette législation repré-
sente un profit d'environ $180,000.

On estime le total du surpius financier
1978 à $1,874,000. De ce montant, comme on
l'avait déjà mentionné la semaine dernière,
on affecte $500,000 au fonds de réserve en
vue du jugement concernant la contestation
que fait présentement Alcan de son évaiua-
tion, devantles tribunaux.

L'augmentation réelle de la dette à long
terme devrait dépasser légèrement $4 mil-
lions au cours de la prochaine année. La
hausse’ parallèle de l'évaluation foncière

permettra de maintenir à peu près au même
niveau qu'en 1978, soit environ 8.7 p.c., la
part de cette dette par rapport au role d’éva-

luation.
Pour situer l'effort fiscal des contribua-

-plus grande partie des dépenses du budget

 
ces derniers, en plus de pouvoir s’y restaurer, ont,
comme cela se passe lors du discours du budget à
Québec, pu rencontrer les hauts fonctionnaires mu-
nicipaux et les élus.

. *

bles jonquiérois par rapport a ceux de I'en-

semble du Québec, le maire Francis Dufour a
pris appui sur le document publié par le mi-
nistére des Finances lors de I'étude de I'im-
pact de la réforme fiscale municipale. H a
indiqué que les chiffres qui y sont reproduits
placent Jonquière dans la moyenne des mu-
nicipalités québécoises. Pour une moyenne
de 100, on donne à Jonquière un indice de
99.

Parmi les 18 municipalités de plus de
50,000 habitants, la ville vient au douzième
rang, du point de vue de l'effort fiscal de-
mandé aux contribuables, d'ajouter M. Du-
four en gardant la même source de réfé-
rence.

Les sections “service de la dette” et
“administration générale” accaparent la

1979, avec des exigences financiéres respec-
tives de $6.1 et $4.4 millions. Les sections
loisir et culture,transport routier, hygiéne du  milieu et sécurité publique coûteront en-
semble environ $10 millions.

 

Politisation des championnats de canoë-kayak

Un porte-parole du Parti québécois
exige des excuses publiques

par Serge Cloutier

ALMA — ‘‘L’attitude du président du
comité organisateur des championnats
mondiaux de canoë-kayak est pourle
moins inconvenante, et M. Pierre Lajoie
devrait au moins faire des excuses publi-
ques pour rétablir sa crédibilité auprès de
la population.” Voilà comment commen-

te cette affaire le président régional du

Parti québécois, M. Georges-Henri Fortin

d'Alma.

Précisant qu'il n'est pas question de
vouloir compromettre l'organisation de
ces événements sportifs importants pour
toute la région, M. Fortin estime ‘qu’il est
heureux qu'une fuite d'information ait
permis qu'on empêche que ces cham-
pionnats ne se transforment en propa-
gandepolitique”.

Selon le président régional du PQ,les
limites de la convenance ont été dépas-

sées, car en plus de faire ce qu'il qualifie

de courbettes devant Ottawa, les diri-

geants du comité organisateur ont man-

quéderespect envers le premier ministre

québécois, en lui adressant une simple

invitation plutôt sèche. En terminant, le

porte-parole péquiste estime que cette

méprise devrait servir de leçonpour
l’avenir.

L’autoroute

Réunis en assemblée cette semaine à
Alma, les membres de l'exécutif régional
du PQ ont également pris position sur
l'autoroute Alma-La Baie. Ces derniers
appuient la position adoptée récemment
par le député de Lac-Saint-Jean, M. Jac-
ques Brassard, et le maire d'Alma, M. Ga-
briel Fortin, qui donnent tous deux raison
au ministère des Transports du Québec.

Les dirigeants du Parti québécois
déplorent du mème coup le manque de
consensus du côté du Lac-Saint-Jean
dans ce dossier, et disent craindre que
ces discussions ne retardent le début des
travaux. Selon eux, il faut mettre toute
partisanerie politique de côté dans cette
affaire, pour penser plutôt au bien de la -
collectivité et aux besoins de la région.
“Le PQ voudrait aussi qu'on cesse d’en-
tretenir cette fausse lutte entre les inté-
rêts urbains et ruraux, surtout lorsqu'il
s'agit de voies de communication néces-
saires pour tous.”

Congrès régional

Le président du PQ du Saguenay-

Lac-Saint-Jean, M. Georges-Henri Fortin,
annonçait également pendant cette
conférence de presse, hier à Alma, que le
congrès régional du parti aura lieu le 11
mars à Alma. Se tenant dansle cadre de la
campagne préréférendaire sur la
souveraineté-association, ce congrès
sera précédé de cinq congrès de comté,
qui aurontlieu fin janvier et débutfévrier.
es assises démocratiques nombreuses

prouveront une fois de plus, selon M. For-
tin, que le PQ est une institution politique
démocratique qui garde toute sa vigueur.

Auparavant,le 13 janvier, un colloque
aura lieu à Chicoutimi sur la
souveraineté-association. Cinq ministres
du gouvernement participeront à cette
rencontre régionale, qui devrait attirer
près de 300 militants. Ces ministres sont
M. Marc-André Bédard, Rodrigue

Tremblay, Yves Bérubé, Marcel Léger, et
Claude Morin. Tous les aspects de la
campagne référendaire doivent alors être
abordés. :

On apprend enfin que le président
régional du PQ siégera sur le Comité na-
tional du référendum. |! a été élu à ce
poste par le conseil national du parti. Le
député de Chicoutimi, M. Marc-André
Bédard, siège déjà sur le comité du même
type formé par le gouvernement.

A

toutefois pas tous de la méme fa-
gon les implications que représen-
tent pour les douze prochains
mois les audacieuses prévisions
budgétaires adoptées hier.

Du côté de la haute direction de
l'appareil administratif de la ville,
on ne cache pas sa satisfaction
d'avoir pu présenter au conseil un
budget à ce point conforme aux
demandes que les élus eux-
mêmes, en en prenant connais-
sance, ont jugé bon de rendre
moins vulnérable aux imprévus. Le
conseil a en effet voté un ‘coussin
de sécurité” de $132,490 pour la
direction générale ‘au cas où‘, un
autre tampon d'environ $394,000
pour les immobilisations propre-
mentdites, et un dernier $134,000
pour diverses dépenses.

On reconnait facilement que les
restrictions sont ‘à la limite du rai-
sonnable’, mais on croit qu'il
s'agit là d’un défi “qu'il serait mal
venu de ne pas relever”. On parle
même du “budget test”. qui per-
mettra d'évaluer les avenues qui

s'offriront ultérieurement aux ad-
ministrateurs.

Pour leur part, les conseillers,
les ‘nouveaux’ principalement,
avaient le sourire facile hier. Ils
soutenaient avoir rempli les obli-
gations qu'ils s'étaient imposées
par la budgétisation zéro, soit le
maintien du niveau de taxe, la réé-
valuation de plusieurs program-
mes et postes budgétaires le ralen-
tissement des dépenses et un

losophie administrative, plus à
l'enseigne des restrictions que des
projets à menerà terme.

On est d'autre part certes
confiant de menerà terme le bud-
get sans rencontrer d'écueil im-
portant. À cet égard, on a bienl'in-
tention de ne toucher au ‘cous-
sin’ budgétaire que dansles situa-
tions d'urgence.

Quant au maire Girard, fidèle à
son habitude, il a présenté un vo-
lumineux document exposant ses
‘commentaires’, qui, en ce qui a
trait aux résultats obtenus en 1978
et au budget de 1979 démontre sa
satisfaction.

Il n’a pas manqué, néanmoins,
de rappeler que le conseil actuel
bénéficiait des retombées de plu-
sieurs anciennes ‘décisions’, etil
a comparé avantageusementla si-
tuation financière de sa ville à Jon-
quière.
De plus, M. Girard, tout en re-

connaissant les efforts accomplis
par le conseil, a évoquéles incerti-
tudesfinancières qui planaient de-
vant l'éventuelle réforme dela fis-
calité municipale dont les pre-
miers éléments pourraient être vo-
tés lors du procnain budget Pari-
zeau, au printemps.

Il a égalementfait état d’une sé-
rie de projets ou dépenses sur les-
quels le conseil devra prendrein-
cessamment position, tout en si-
gnalant la possibilité que des dé-
penses ‘imprévues’ ne survien-
nent entre-temps.

 
au palais de justice
 

 

Le jeu de concurrence
joue en sa fav

CHICOUTIMI (MR) — Régis Tremblay,
30 ans, de La Baie, a été condamné à un
total de 25 mois de prison, hier, en Cour
des sessions de la paix de Chicoutimi. Le
jeu de concurrence des peines fait toute-
fois en sorte qu’il n'aura à purger, en réa-
lité, que 12 mois de réclusion.
Tremblay faisait face à quatre accusa-

tions concernant des faits qui se sont pro-
duits entre mai 1977 et décembre 1978, It

avait notamment cambriolé une salle de
billard ainsi que le motel Mont Mars, à La

Plusieurs

autres
spéciaux

- venteTV couleur

IT anniversaire

TV couleur
MODELES 1979

GC 702
Prix sugg.: $979.95

SPECIAL ANNIVERSAIRE

869%

 

TV couleurs

GC 760 R
Avec

télécommande

94910
QUANTITE ET
TEMPS LIMITEE

* MEMBRE SPEC

  

GRANDE

eur
Baie.Il avait de plus été reconnu coupable
d'ivresse au volant d'une voiture. volée!

D'autre part, un jeune militaire a été
accuse de voie de fait, et subira son pro-
cès le 19 janvier sous cette accusation.
L'histoire est plutôt curieuse: ie 3 décem-
bre, l'individu se serait présenté dans un
restaurant de La Baie, où, sans raisons
apparentes, il aurait lancé un cendrierà la
tête de la serveuse! La pauvre dame devait
être traitée au centre hospitalier, et portait
évidemment plainte a la police locale...
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commentaire
  

Chicoutimi et Jonquière présentent leur budget

Chicoutimi et Jonquière, ‘les deux

jumeaux qui s’ignorent” suivant l’ex-

pression du premier ministre René Lé-

vesque,ont fait match nul, hier, dans la

présentation des états financiers de

1978 et des prévisions budgétaires de .

1979.

£25

el bertrand
# |tremblay

«

  
 

Le nouveau conseil municipal de

Chicoutimi est parvenu à restreindre

suffisammentles dépenseset les inves-

tissements pour éviter aux contribua-

bles une nouvelle augmentation de

taxe. Mais il demeure néanmoins assez

loin de la budgétisation Zéro avec une

augmentation, en 1979, de 7,112 pour

cent. S'il a évité un lourd déficit, c'est

grâce à une législation provinciale

passée en dernière minute,et relevant

l'évaluation imposable des propriétés

du gouvernement.

Ce n’est toutefois qu'un cata-

* plasme appliqué sur les blessures fi-

nancières des villes de services, en at-

tendant la réforme fiscale. Si on le

compare au contribuable moyen, l'ef-

fort du gouvernement est d’une timidi-

té anémique puisqu'il ne représente
que 25 pour cent du coût réel des servi-
ces.

Dans un tour de passe-passe exé-
cuté pour éblouir la galerie régionale,
le conseil municipal de Chicoutimi est
mêmeparvenu à réduire légèrementla
taxe foncière. Le propriétaire d'une
maison estimée à $25,000 par exemple

_ paiera $3.02 de moins, I'an prochain...
A Jonquière, l'administration s'est

prêtée au mêmeexercice d'augmenta-
tion de l’évaluation des propriétés im-
posables et de réduction du taux de
taxe pour en arriver à une hausse de
quelques dollars, soit le prix d’un repas
léger au restaurant.

Mais la différence — et c'est là que
Francis Dufour menace de distancer
son collègue Henri Girard — c'est au
chapitre de l'excédent des revenus sur
les dépenses, durant 1978. II se chiffre
autour de $2 millions que le conseil
municipal de Jonquière a déposé sa-
gement dans un compte d'épargne.

Mettant à profit la leçon que Chi-
coutimi a subie cette année avec I'obli-
gation d'éponger des défaites judiciai-
res, Jonquière confie à la banque le
quart de son surplus en prévision du
jugement sur la cause de contestation
portée par l’Alcan contre l'évaluation.
Le million et demi supplémentaire de
l'excédent financier servira principa-

lement à répondre à des besoins ur-
gents.

Chicoutimi a donc pratiqué une
politique de prudence, au cours de
l'année qui s'achève. Et le maire Gi-
rard, dans une forme de discours sur le
budget, qui a suivi la présentation, par
les hauts fonctionnaires, d'une vérita-
ble montagne de documents a insisté
sur des éléments favorables. Comme,
par exemple, que dans la vente de ses
obligations, en novembre dernier, sa
ville avait mérité un taux plus bas pour
un emprunt global de $5,089,000, que
sa soeur Jonquière pour une somme de
$6,689,000. La différence est de 0.12
pour cent, soit une économie de
$100,000, sur une période de 20 ans.

L'observateur constate néan-
moins que les avantages de la nouvelle
ville de Jonquière, avec les propriétés
industrielles de Price et de l’Alcan, de-
meurent considérables: $100 millions
d'évaluation imposable de plus que
Chicoutimi, l'exploitation du réseau
municipalisé de distribution de I'élec-

Jricité ($1,143,000 de revenus nets), et
“enfin, le paiement, en un seul verse-
,Ment, au débutdel'année, des taxes de
“la grande industrie, ators que Chicou-
timi doit consacrer $125,000 au finan-

cement temporaire de son administra-

tion en attendantles rentrées fiscales.
Chicoutimi et Jonquière ont vécu

une année de consolidation des re-
groupements décrétés par le régimeli-
béral sousl'autorité de l’ancien minis-
tre Gérald Harvey. Les deuxvilles sia-
moises élaborent maintenantleur pro-
pre plan de développement, en s'ac-

commodant assezbien des contraintes
du conseil métropolitain.

Si Chicoutimi a repris son équili-
bre, ce fut toutefois grace aux investis-
sements majeurs que lui mérite son
magnétisme de ville de services. Les
futurs grands travaux proposés par le
gouvernement provincial et le mouve-
mentde l’Entraide économique néces-
siteront toutefois de la part des contri-
buables, une participation financière
qui paraît excessive sous bien des as-
pects.

Sur ce plan, Chicoutimi semble
vulnérable à moins quel'Etat se montre
enfin un ‘‘citoyen corporatif” respon-
sable, en acceptant que ses propriétés
soient taxées commecelles de l'indus-
trie ou du simple propriétaire d'une
maison unifamiliale.

parole aux lecteurs
 
 

 

Jonquière, 13 décembre
1978

Le conseil
d'administration
de l'hôpital
de Jonquière,
Jonquière.

Mesdames, messieurs,

Face à la campagne
de dénigrement menée
actuellement contre la
décision que vous avez
courageusement prise
d'implanterun centre de
planning à l'hôpital
de Jonquière, nous

croyons qu'il importe de
vous réitérer notre ap-
pui.
A lire ces réquisitoi-

res, rédigés ‘de main
chrétienne’, nous avons
l'impression que nous
ne sommes pas telle-
mentloin du temps des

sorcières que l’on brû-
lait, de l'inquisition qui

condamnait ceux qui

pensaient autrement

que Nous.
Ceux qui sont sur le

bücher actuellement, ce

sontles femmes qui ont

dû ou devront recourir à

l'avortement. ce sont les
médecins, le personnel
médical et les adminis-

trateurs qui osent ré-

pondre aux besoins du
milieu, en matière de

services de planning et

d'avortement thérapeu-
tique.
En ‘bons chrétiens

catholiques’, on châtie,
on excommunie les \couvables on terrorise

savoir dire

 

en menaçant les mem-
bres du Conseil d'admi-

nistration de représail-
les s'ils ‘osent’ prendre
une décision favorable
au centre de planning
(Maurice Bergeron, Le
Quotidien. 25 octobre
78). Pernicieusement,
on mônte en épingle un
reportage en laissant en-
tendre que la situation
déplorable observée
danscertainescliniques
américaines pourrait se
reproduire dans nos hô-
pitaux (Gabriel Berberi,
6 décembre 78, Le Quo-
tidien).

Cependant, M. Ber-

beri légitime, à son insu,
la nécessité des clini-
ques instaurées dans
des hôpitaux légalement
reconnus puisque, läà-
bas, les cliniques d’avor-

~
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C’est la féte
Une brave anglophone se plaignait l’autre ma-

tin qu’un gâteau qu’elle avait commandé pour son

neveu portâtl'inscription suivante: Souvenir DE MA

confirmation, alors qu'elle avait commandé qu’on

y écrivit en sucre et en bonbon: Souvenir OF MY

confirmation. Ah,le bilinguisme!
Elle avait de la chance: les deux mots souvenir

et confirmation sont les mêmes dans les deux lan-

gueset ont la mêmeacception.S’I! avait été ques-
tion d'un anniversaire de naissance, c'eut été déso-
lant pour des anglophones: on aurait décoré le gâ-

teau de: Bonne fête. Double faute. Car, le mot an-
glais “birthday” se dit anniversaire en francais. Et
non “Fête” comme on semble le croire encore au
Québec, puisque le mot fête, dans l'expression
“C'est ma fête” veut dire que c’estle jour de la fête
du saint dont je porte le nom. Toutefois, on voit
aussi anniversaire, et de plus en plus, au Québec.

Avis aux intéressés: mon anniversaire de nals-

sance tombe le 31 mars, de chaque année, hélas, et

ma fête le 25 août, à la Saint-Louis. N'oubliez pas.
Louis-Paul Béguin

 

tement ne semblent pas
fonctionner dans des
conditions hygiéniques
et médicales décentes.

D'autre part, que font
les accusateurs, en re-
poussant l'instauration
d’une clinique de plan-
ning danslarégion,si ce
n'est encourager les
femmes qui, malgré
ceux-ci, recourent à
l'avortementà se rendre
aux Etats-Unis ou dans
les lieux clandestins
comme elles l'ont fait
par le passé!

ll est vrai cependant

que dansl'esprit de bien
des gens, il est préféra-
ble de jouerà l'autruche
ou a Ponce Pilate. Que
des femmes de chez
nous se fassent avorter à
New York, Chicago ou
Montréal, c'est pas
grave. Mais que le ser-
vice soit donné ici a cel-
les qui le demandent a
un comité d'avortement
thérapeutique. ça, on ne
veut pas le savoir... Vive
l'ignorance,vive la clan-
destinité!... malgré les
risques qu'elles font
courir, malgré les trau-
matismes qu'elles peu-
vent créer.

L'avortement théra-
peutique est devenu lé-
gal au Canada il y a 9
ans. Le conseil d'admi-
nistration de l'hôpital de
Jonquière a pris ses res-
ponsabilités lorsqu'il a
pris une décision favo-
rable à l'implantation
d’une clinique de plan-
ning parce qu'il savait
qu'il y avait des besoins
etqu'il devait répondre à
ces besoins par l'orga-

nisation de services.

ll appartient aux mora-
listes certes de faire
connaître leur position
tout comme n'importe
quel autre groupe. Mais
il n'appartient à per-
sonne (ni à l'Eglise ni à
l'Etat) dans une société
pluraliste, d'imposer sa
morale ou ses diktats.

Condamner, juger, c'est

prouver notre intolé-

rance, c’est continuer à
culpabiliser comme on a
culpabilisé nos parents
qui ‘‘osaient’’ vouloir

contrôler la famille,
comme on a culpabilisé
des milliers de femmes
qui ne voulaient plus
avoir d'enfants et qui
devaient se rendre à
l'étranger pour ‘se faire
faire la grande opéra-

\on” malgré les interdits

(Le Comité de planning dénonce l'intolérance
du clergé et de certains
médecins.

Juger celles qui doi-
vent recourir à l'avorte-
ment, c'est prouver
qu'on ne comprend pas
les problèmes vécus par
certaines femmes en si-
tuation de grossesse:
problèmes d'ignorance
au niveau des méthodes
contraceptives, problè-
mes de maturité psycho-
logique ou physique,
problèmes d’incompré-
hension et d'inégalités
entre hommes et fem-
mes, difficuités d'accès
au marché du travail, à
des garderies, à des lo-
gements convenables.
C'est prouver qu'on ne
comprend pas les pro-
blèmes causés par la
naissance d’un enfant
anormal ou d’un enfant
non désiré. non seule-
ment pour les parents ou
la mère seule mais aussi
pour l'enfant. Faudrait-il
que certains hommes ou
certains membres du
clergé vivent cette situa-
tion pour la compren-

dre?

Cette campagne de
dénigrement est à notre
avis d'autant plus
malhonnéte qu'elle
ignore totalement les
autres services apportés
par un centre de plan-
ning (services auxquels
recourront surtout les
usagers) et qu'elle
considère qu'il s'agira
de l'avortement sur de-
mande malgré les décla-
rations répétées des
membres du conseil
d'administration, mal-
gré que le comité d'avor-
tement thérapeutique
n'ait pas encore été mis
sur pied, malgré que la
loi canadienne ne per-
met toujours pas l'avor-
tement sur demande.

Pour toutes ces
considérations, naus
vousréitérons notre ap-
pui en souhaitant que la
tolérance fasse son nid
au pays du Saguenay-
Lac-Saint-Jean et que
vous puissiez procéder à
l'implantation d'une cli-
nique de planning avec
un comité d'avortement
thérapeutique qui fonc-
tionne de façon efficace
et juste.

Le Comité pour
l'implantation d’une

clinique de planning,
par Danielle Dubé,

169, Sainte-Gertrude,
Jonquière.

  
(Photo Réal Tremblay)

Existe-t-il vraiment des mamans heureuses? >

Les grosses têtes du
planning familial sont
des ‘féministes’, bien
srl... Des féministes qui
ne s'encombrent d'au-
cun souci, aucun re-
mord. Le féminisme est
l'enfant de l'agressivité,
de l'abandon, du désaroi
de certaines femmes. La
plupart, divorcées,
abandonnées, trahies,
révoltées ou tout sim-
plement insatisfaites.
Plusieurs de ces militan-

tes, qui croient aider la
femme en difficulté, ne
réussissent qu'à semer
le désordre social et
l'anarchie. Pas de sexe,
pas d'embétement reli-
gieux, pas de maternité,
mais une pseudo-
liberté, qui est recher-
chée a coups de griffes...

J'enveux pourpreuve,
la conversation gratuite
de Mme Lise Fortier, gy-
nécologue a Radio-
Canada, le 14 septembre
dernier. Cette femme
médecin, fondatrice du
planning familial à Mon-
tréal, féministe à coups
de cravache, nous a ré-
pété les slogans de LA
MORT:
— La grossesse est

quelque chose de dan-
gereux...
— La seule chose

vraiment importante,
l’aspiration menstruelle
faite au début de la gros-
sesse...

— L'évolution irréver-
sible de la contracep-
tion...
— La résistanca a la

contraception pour des

raisons morales et cultu-
relles... .
— Le risque des gros-

sesses inopportunes...
— Vivre, c'est risquer

de mourir...
— Toutes les femmes

devraient se faire avor-
ter...
— Avorter est moins

dangereux que d'avoir
un enfant...”
Ce qui estle pire, c'est

que Radio-Canada mul-
tiplie de pareilles entre-
vues (que nous payons),
et la commentatrice

semblait béate d'admi-
ration devant cette
femme que je nomme

‘un véritable désert hu-
main”...
Dans une autre entre-

vue reproduite par la re-
vue ‘Lundi’ du 4 mars
1978, ses réparties sont
encore plus subversives,
plus directes, plus cava-
lières:
— J'ai fondé la pre-

mière série de planning
a Montréal...
— J'ai passé l’Eglise

catholique par-dessus
bord...
— Pourquoi je sacri-

fierais la mère à l'en-
fant?...
— Vous, madame, je

vais essayer de vous ar-
ranger ça: vous avez une
tumeur, on va vous en-
lever votre utérus...
c'était extrêmement
malhonnête, mais j'avais
uhe justification de le
faire, puis je I'ai fait à
plusieurs reprises...
—J'ai été la seule pré-

sidente de la Société des
gynécologues du Ca-

nada non soumise à une
élection.
A qui devons-nous no-

tre dénatalité? Selon
vous, si la recherche a
eté fructueuse pour les
“attachés de cliniques
de planning'' n'est-ce
pas justement d'avoir
semé ces mêmes clini-
ques de destruction de
la VIE HUMAINE? La
reine de l'avortement au
Québec, madame Lise
Fortier, a-t-elle vraiment
aidé la médecine à pro-
téger la vie des enfants à
naître, à promouvoir
l'union des couples, à
conserver des organes
sains? À propulser les
procédés mécaniques,
chimiques, et chirurgi-
cals (contraception),

pour mettre un frein à la
vie intra-utérine pour
des motifs soi-disant
compatissants?

Nous nous posons de
sérieuses questions:
Comment vouloir pro-

téger les femmes et se-
mer autant d'inepties?
Comment nos législa-
teurs du Québec osent-
ils encourager de tels
programmes? Comment
notre gouvernement
choisit-il ses “fidéles
collaboratrices', pour
dépeupler aussi basse-
ment notre petit peuple
de 6,000,000? Cette fé-
ministe, médecin, avor-

‘teuse de profession,
protectrice de Morgan-.
taler et Cie, est-elle la

véritable erreur de la
médecine au Québec?

I nous reste du travail

a faire et non seulement

de la réflexion... Si nos
écoles diminuent en é-
lèves, si nos familles se
vident et craquent de
toutes parts, nousle de-
vons à tous ces démolis-
seurs de la vie humaine.
Il faut les montrer du
doigt et ne pas avoir
peur de les faire dégrin-
goler... au moins de
RADIO-CANADA.

Comme conclusion,
quelletriste erreur d'être
représenté par une
femme, qui est en me-
sure de détruire le rôle
,de la maternité chez
nous, de fausser l'har-
monie du mariage et du
couple, de faire de sa
médecine une techni-
que payante et subver-
sive. Vous avezle travail

de la féministe accom-
plie… pour le compte de
qui?

Au nom du Front

commun pourle respect
de la vie, nous deman-
dons que Radio-Canada
élimine de tels dialo-

gues. Que l'on nous pré-
sente enfin un maman
heureuse, capable de
dialoguer avec la vie.
Car, VIVRE... ce n'est
pas risquer de mourir...
Ensemble... TRAVAIL-
LONS POUR LA VIE

HUMAINE...

Etiennette Pedneault,
infirmière,

Ville de La Baie, P.Q.,
Front commun pour le

respect de la vie.

Le 20 décembre. J 
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Etudiants du College de Chicoutimi

Une délégation de l’administration à l'assemblée générale
par Gilles Laiancette

CHICOUTIMI — En l'absence du
‘directeur général du Collège de
Chicoutimi, M. Roger Desmeules,
trois représentants de l'administra-
tion seront présents à l'assemblée
des étudiants ce matin, à condition
que les étudiants veuillent bien les
entendre exposer le point de vue
des dirigeants.
En fait, le sort des étudiants du

Collège de Chicoutimi en débrayage -

depuis le 9 novembre, se décidera
aujourd'hui. Si les étudiants déci-
dent de retourner aux cours, il n’y
aura pas de problème; mais si les
étudiants décident de continuer le
mouvement de débrayage, il est
possible que l'administration
prenne les mesures nécessaires
pourforcer un retour aux cours.

Cette possibilité n'est toujours
pas écartée car en principe, l'admi-
nistration aurait droit de forcer les

étudiants à réintégrer les locaux de
cours. D'ailleurs, une réunion de la
commission pédagogique est pré-
vue pour cet après-midi, immédia-
tement après l'assemblée des étu-
diants tandis, qu'une réunion du
conseil d'administration est prévue
pource soir.

Ainsi, les décisions définitives en
ce qui concerne le Collège de Chi-
coutimi seront prises aujourd'hui.
quelques heures avant le congé des

Fêtes.
Aujourd'hui, le directeur des ser-

vices pédagogiques, Gérald Trem-
blay, le directeur des services aux
étudiants, André Pedneault, et le se-
crétaire du conseil de gestion et
responsable de l'information, Marc
Boivin, seront présente à l'assem-
blée étudiante pour répondre à tou-
tes les questions pertinentes
concernant une reprise au Collège
de Chicoutimi.
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Prochaine session

D'ailleurs, Le Quotidien a appris
hier, que la direction a deja confec-
tionné un calendrier de reprise pour
la prochaine session. || appert que le
rattrapage pour la première session
se ferait à partir du 4 janvier et le
personnel pourrait être rappelé le 3
janvier.

C'est sur un minimum de 75 jours
d'enseignement que se ferait la re-

prise et la date du 4 janvier a été
choisie, étant donné que les étu-
diants de Chicoutimi ont été parmi
les premiers à sortir de l'établisse-
ment, soit le 9 novembre. En fait. ils
auront au moins six semaines dere-
tard sur le calendrier régulier.

L'assemblée de ce matin a lieu à
partir de 9h30 dansla salle Bégin, au
sous-sol de la cathédrale de Ch' ou-
timi etla carte d’étudiantestob. -a-
toire pour avoir accès aux locai

 

Revendications de 3 agriculteurs de Jonquière

Démarche auprès du conseil deville
JONQUIERE (CF) —Trois

agriculteurs de Jonquière,
que touche le tracé pro-
posé pour la future auto-
route 70, devaient amorcer
une démarche conjointe
auprès du conseil de ville,
hier soir, pour assurer la
protection de leurs terres.

Les employés des magasins Zeller’s du S.-L.-S.-J.

Deux des signataires du
document préparé sur le
sujet sont des résidents du
rang Sainte-Anne. L'autre
demeure dans le rang
Saint-Benoît, en un lieu où
on se propose d’aménager
un échangeur.

La première des trois re-

vendications du groupe
concerne la proposition de
contournementde la route,
à la hauteur du rang
Sainte-Anne, déjà formulée
par l'UPA. Les agriculteurs
appuient cette demande en
indiquant qu'en y accédant
on éviterait la destruction

de quatre fermes du rang
Sainte-Anne.

lIs demandent aussi
qu'on change, de résiden-
tie! à agricole, le zonage
des quatre fermes du rang
Sainte-Anne que touche le
projet de tracé de la future

acceptent les dernières offres patronales
ALMA (GL) — Les em-

ployés des magasins
Zeller's de la région ont
accepté dans une pro-
portion de 96 pour cent
les dernières offres pa-
tronales. Ils signeront
aujourd'hui un nouveau
contrat de travail qui
prendraforcele 1er jan-
vier pour venir à
échéance le 31 décem-
bre 1980.
C'est à l’occasion

d'une assemblée géné-
rale tenue récemment
que ces syndiqués ont
entériné les dernières of-

fres patronales. Ils sont
100 employés au Sague-
nay-Lac-Saint-Jean.

Selon le permanent
syndical dans le dossier,
Jean-Paul Lapointe de
la Fédération du Com-
merce CSN, le contrat
assure des augmen-
tations de salaire de
35 pour cent pour la du-
rée du contrat.

Au chapitre du norma-
tif, le permanent avoue
que 75 pour cent des
clauses négociées sont
à la faveur des syndi-

La CS Baie des Ha! Ha!

s'oppose formellement

à la décision du

comité tripartite
LA BAIE (GL) —Telle que

préconisée par la Fédéra-
tion des commissions sco-
laires catholiques du Qué-
bec, la Commission sco-
laire Baie des Ha! Ha! a fait
parvenir au premier minis-
tre et à d'autres politiciens
une résolution démontrant
leur refus par suite de la
décision du comité tripar-
tite des affaires municipa-
les d'écarter du champ de
l'impôt foncier les commis-
sions scolaires.

Outre le premier ministre
Lévesque, les ministres
Jacques-Yvan Morin de
l'Education, Guy Tardif des
Affaires municipales et
Marc-André Bédard de la
Justice recevront le même

télégramme de même que
les quatre autres députés
de la région.

Essentiellement, la CS
Baie des Ha! Ha! s'oppose
formellement à la décision
du comité tripartite et sou-
haite qu'aucune décision
ne soit prise avant la ren-
contre au sommet du mois

de janvier entre les
commissions scolaires et
l'Etat.

Dans le télégramme, la
CS Baie des Ha! Ha! réaf-
firme la volonté des
commissions scolaires de
conserver un pouvoir local
significatif commevéhiculé
par la Fédération des
commissions scolaires ca-
tholiques du Québec.

 

Meilleurs

Voeux
A L’OCCASION
DES FETES
A tout le personnel de la
Commission Scolaire, a
tous les parents du terri-
toire de la Régionale
Louis-Hémon, à tous les
élèves, à toute la popula- .
tion en général.

 

  
  

    
  

   

DE LA PART DU PRESIDENT DES.
COMMISSAIRES ET DES CADRES

SUPERIEURS DE LA |

Commission Scolaire Régionale

LOUIS-HEMON.  

qués. La semaine de tra-
vail sera désormais de 37

heures et demi soit une
heure de plus quel'autre

VENEZ CELEBRER

LE NOUVEL AN le 31 DECEMBRE
AU DISCO-BAR “VISAGE” ET A NOTRE

 

 

Il livre 43 des cadeaux

      

  

  

  

   

  

autoroute.
"Les signataires s'oppo-

sentenfin à l'aménagement
d'un échangeurà la sortie
ouest de la ville, dans le
secteur du rang Saint-
Benoît, où se trouve préci-
sémentla ferme del'un des
requérants.

B. Bol de Houx FTD

C'est si pratique de magasineravec l'éventail
complet de cadeaux FTD, qui vousfacilite la
tâche à en expédient le chaleureux Bouquet de
Souhaits et d'autres présents inoubliables
presque partout, à sa façon. Siiminez
l'emballage, les frais de poste et les
problemes du magasinage. Votre fleuriste
FTD s'en occupe. Une visite ou un appel
et le tour est joué.

A. Le Bouquet de Souhaits de
ta Saison™ FTD

 

xET. La Poinsettie de
ae DS Tradition dans

af y une Corbeille Tisse

contrat mais le tout au-
rait été compensé.

  

   
  

E. De FTD, des roses
superbes

A. Le Bouquet de Souhaits de la Saison™ FTD,
un cadeau vivant qui rejouira, dans un contenant

marbré sur un pedestal

B. Bol de Houx FTD, un arrangement garnide feuilles de
toux FTD.

C. La Poinsettie de Tradition dans une Corbeille Tisse, dans un
panier tisse ayant la forme d'un chapeau

PIANO-BAR

De FTD,des roses superbes, dans un vase de vert, spécialement
yor Noel.

Pourvoussatisfaire,les fleuristes FTD s’yconnaissent!

 

MARCHAND
FLEURISTE INC. FLEURISTE INC.

16, Racine est, Chicoutimi 222, rue Davis, Arvida
Tél.: 543-4016 Tél.: 548-4706
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COMMISSION
PARLEMENTAIRE SUR
LA RÉFORME DU

DROIT DE
LA FAMILLE

Le Lau (Livre 111%) Hôtel du Gouvernement
Le ministère de la Justice invite Principe de I'égalité des époux G1A 1A7
la population a participer aux (Livre I1*)
travaux de la Commission
permanente de la Justice sur la
réforme du droit de la famille
qui se réunira à Québec les
13,14 et 15 mars 1979.

Cette commission parlementaire
se penchera sur tous les
aspects du Rapport de l'Office
de révision du Codecivil qui
traitent du droit de la famille et
des droits et obligations des
époux, soit tout le Livre Il, les
articles 24 à 45 du Livre | et
l'article 6 du Livre Ill. On étudiera
également la constitution d'un
tribunal de la famille.

PRINCIPAUX SUJETS TRAITÉS

Primauté de l'intérêt de l'enfant
(Livre 1*)

Nom des époux et de leurs
enfants (Livre I*)

Présomptions de survie discri-
minatoires a I'égard des femmes

Tous les groupes et tous les
particuliers qui désirent se faire
entendre devront faire parvenir
un mémoire avant le 21 février
1979, à:

Monsieur Jacques Pouliot
Secrétariat des commissions
Assemblée nationale

Ceux qui présenteront des
mémoires seront convoqués par
télégramme sept jours avant
la tenue de la Commission.

Pour tout renseignement
supplémentaire, s'adresser à
la Direction des communications
du ministère de la Justice,
téléphone 643-5140 à Québec.

Régimes matrimoniaux, fian-
çailles (Livre Il*)

Séparation de corps et divorce
(Livre 11*)

Adoption, filiation (Livre lI*)

Obligation alimentaire (Livre II*)

Autorité parentale (Livre 1I*)

Constitution d'un tribunal de la
famille**

On peut se procurer ces
documents chez I'Editeur du
Québec

* Rapport sur le Code civil du Québec de
l'Office de révision du Code civil,
Livres | à IX publiés en deux volumes, 1977

** Rapport du Comité sur le Tribunal de la

Gouvernement du Québec
dr Ministére de la Justice

tamille, Vol. XXII, 1975. Direction des communications  
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D’autres Laurier,

ça se fait pas

Comme orateur, Laurier Si-
mard est impayable. Il le prouve
résolument au moment où les
caméras sont braquées sur lui
dans les circonstances spécia-
les de son conseil municipal.

Lundi soir, lors de la dernière
assemblée précédant la fête de
Noël, il était de bon ton pour
Laurier Simard de présenter ses
meilleurs voeux, histoire de
faire comprendre au monde qu’il
n'oublie personne.
Tous y ont passé: ministres,

députés, conseillers, présidents
d’organismes, hauts fonction-
naires, simples cols bleus, ci-
toyens et concitoyens. Sans
oublier les pauvres, les orphe-
lins et les affligés en faveur des-
queis le coloré maire a formuié
le voeu ‘‘que l'Etat continue de
les supporter’...

Peut-être qu'ils l’ont pris à
l'envers, mais le monde s’est
esclaffé dans la salle!

Des cantiques
et filles à gogo

Remarquez que la station ra-
diophonique CKRS, de Jon-
quière, n'est peut-être pas la

seule station au Saguenay-
Lac-Saint-Jean à s'adonner à la
même pratique, mais elle sou-

lève quand même l'ire d'une
dame qui en a marre...
En effet, selon ce que cette

dame a raconté à l’auteur de ces
lignes, on ne se gêne pas pour
diffuser des messages commer-

ciaux invitant les auditeurs (ma-

les, sans doute!) à se rendre en

un tel débit de boisson afin
d'admirer les “jolies danseuses
nues’ qu'on y présente...
Tout cela est diffusé entre...

deux cantiques de Noél. Comme
quoi, selon la dame, on ne se
barre pas a CKRS,les pieds dans
la décenceet le respect de la fête
de la Nativité.

aujourd'hui
il y a 80 ans aujourd'hui, le 21

décembre 1898, les physiciens

français Pierre Curie et son

épouse Marie Sklodowska, d'ori-

gine polonaise, découvraient

l'élément de numéro atomique

88, de poids 226.05 et radioactif,

le radium. Pour cela, ils avaient

effectué d'innombrables opéra-

tions de raffinage et d'extraction

à partir de la pechblende, un mi-

nerai contenant aussi de l'ura-

nium.

 

 

1975 — Un commando terro-

riste. que l'on dit dirigé par

Carlos, attaque la conférence de

l'OPEP à Vienne. 11 ministres et

délégués sont pris en otages,

deux gardes sont tués.

1971 — Kurt Waldheim, diplo-

mate autrichien, est élu secré-

taire général des Nations unies.

1967 — Louis Washkansky,

premier homme à avoir subi une

greffe cardiaque, meurt au Cap

18 jours après l'opération.

1958 — Charles de Gaulle est
élu premier président de la Vème

république.

1953 — Le premier ministre

d'Iran Mohamed Mossadegh est

condamné à trois ans de prison

pour rébellion contre le chah.

1945 — Le général George Pat-

ton meurt en Allemagne des sui-

tes d'un accident de voiture.

1940 — Mort del'écrivain amé-

ricain Francis Scott Fitzgerald.

1851 — Les Français plébisci-

tent la constitution rédigée par

Louis-Napoléon Buonaparte, ie

futur Napoléon Ii.

1620 — Les premiers puritains

d'Angleterre débarquent du May-

flower laou se trouve aujourd'hui

Plymouth, au Massachusetts.

ils sont nés un 21 décembre:

— Benjamin Disraéli, homme

- d'Etat britannique (1804-1881);

— Jean-Henri Fabre, entomo-

logiste français (1823-1915);

— Joseph Staline, dictateur

soviétique d'origine georgienne

(1879-1953):
Jane Fonda, actrice améri-  \ caine (1937). )

 
“Achat chez nous”, qu’y disaient!

lis sont bien convaincants, les
messages commerciaux télévi-
sés que finance OSE, c'est-à-
dire l'organisme économique
québécois qu'est Opération So-
lidarité Economique qui relève
notamment du ministre Rodri-
gue Tremblay, de l'Industrie et
du Commerce. Les messagesdi-
sent clairement que d'acheter
des produits du Québec, ça re-
lève et ça supporte l'industrie
québécoise.

Rappelez-vous, en effet, ces
dames qui discutent de l'oppor-
tunité d'acheter des appareils
ménagers fabriqués au Québec,
par rapport à ceux qui peuvent
avoir été fabriqués ailleurs au
Canada, aux Etats-Unis, au Ja-
pon ou ailleurs dans le monde...

Les dividendes de l'achat des
produits qu'on fabrique chez soi
sont indiscutables!

Or, l'Etat est souvent mauvais
conseiller parce que pour lui,
trop souvent, la politique, c'est:

|

 

Jean-Claude

se le fait dire

C'est de notoriété publique
que Jean-Claude Saint-Pierre,le
fakir de l'information roberva-
loise, n'a pas Le Quotidien en
odeur de sainteté et qu'il lui
cherche toujours des poux.

Pourtant,l’autre semaine,il se
l'est fait répondre, que Le Quoti-
dien n'est pas un si mauvais
journal que ga. Et pas par n'im-

porte qui, n'importe quel pro-
fane...

Cela s'est passé lors du der-
nier souper-causerie de la
Chambre de commerce de Ro-
berval au cours duquel était in-
vité comme conférencier nul au-
tre que Jean-Paul Desbiens,
provincial des Maristes en même
temps qu'ancien ‘frère Untel” et
ancien éditorialiste en chef du
plus grand quotidien français
d'Amérique, c'est-à-dire La
Presse.

A la question, posée bien
sûr parl’inégalable Jean-Claude
Saint-Pierre, à savoir comment
Jean-Paul Desbiens évaluait Le
Quotidien comme organe d'in-
formation, l’ancien éditorialiste
a répondu à peu près ceci: c'est
un journal régional très conve-
nable qui, avec les moyens qu'il
a, couvre bien l'actualité; malgré
l'étendue de la région, celle-ci
est bien couverte par ce quoti-
dien.

Il paraît n'ême que cette ré-
ponse de Jean-Paul Desbiens a
fait réagir favorablement le
maire robervalois' Arthur Trem-
blay et Gaston Blackburn, I'ex-
président de la Traversée inter-
nationale du lac Saint-Jean.

“Fais ce que je dis, non ce queje
fais!” .

Vous voulez un exemple? Les
gens de Communication-
Québec, dont les bureaux sont
situés à Jonquière, ont fait le
tour de certains. bureaux, dont la
salle de rédaction du Quotidien,
poury distribuer un joli petit ca-
lendrier aux formes et au fonc-
tionnement révolutionnaire,
ainsi qu'on est à même de le
constater ci-haut.

Or, savez-Vous où a été fabri-
qué le calendrier en question?

Pas ailleurs qu'au Royaume-Uni,
dontil porte le numéro de regis-
tre 959201.

Et les premiers jours que les
gens de Communication-
Québec ont effectué leur distri-
bution, ils remettaient le calen-
drier à l’intérieur mème d'une
petite boîte complètement uni-
lingue anglaise. Et la loi 101,
elle? Bah!

Grand jasage
à Desbiens

ll va s'en discuter des choses à
Desbiens, le 8 juin prochain...

Pour la bonne et simple raison
que c'est là et à cette date que la
Fédération des cercles de fer-
mières du Saguenay-Lac-Saint-
Jean a l'intention de tenir ses as-
sises régionales annuelles.

Pourquoi Desbiens”? Parce
que le cercle de l'endroit célé-
brera alors son quarantième an-
niversaire de fondation. Et la fé-
dération a voulu souligner cet
heureux événement.

incidemment, un autre cercle
de la région, celui de Saint-
Thomas-Didyme, célébréra son
quarantième anniversaire au
cours de l’année qui s'annonce;
la fédération régionale a bien
intention de lui rendre visite
durant cette année-la.

Lancement
de recettes

L'exécutif provincial des Cer-
cles des fermieres vient de lan-
cer un livre de recettes typiques
de chaque coin du territoire
québécois.

Il paraît que le livre renferme
d'heureuses combinaisons tou-
tes plus succulentes les unes
que les autres; d'autant plus
qu'elles font ressortir le talent
culinaire des femmes de cha-
cune des régions du Québec.

On peut se procurerle livre en
s'adressant à la secrétaire ré-
gionale de ia fédération, au 12,
de la rue Tremblay, Hébertville-
Station.

Pour des informations
supplémentaires, on peut
composer 344-1433.

 

( La souffleuse

Au cours de la tempête qui
a sévi tout au cours de la
journée de lundi, les gens de
Laterrière ont été littérale-
ment isolés du reste de la

terre...
Dans cet endroit de prédi-

lection pour 'amoncellement
de la neige que les vents
s’amusent (on dirait là plus
qu'ailleurs.) à balayer de
toutes leurs forces, on ne
voyait ni ciel ni terre.

\__Lundi soir, des accidents
 

était en panne D
sont survenus sur l’embran-
chement routier reliant le
boulevard Talbot et le petit vil-
lage et plusieurs automobiles
se sont embourbées dans les
congères. Mêmeque le maire
de la place, ci-devant Thomas
Emond, a éprouvé tellement
de difficultés qu’il a dû se
faire pousser par des conci-
toyens.

Dansle village, la situation  n’était guère plus rose. La
souffleuse était brisée! 7

 

Après avoir fait apparaître plu-
sieurs spécimens de la faune du
Québec sur ses indicateurs,
Québecair a adopté une nou-
velle politique visant à mettre en
valeur les artistes québécois à
tous les niveaux de l'art et de
l’artisanat.
Toutes les régions seront re-

présentées sous ce nouveau
thème. Par exemple, sur son in-

Subventions
dans la région

Sur près de $3 millions consa-
crés tout récemment au do-
maine théâtral par le ministère
québécois des Affaires culturel-
les, trois troupes du Saguenay-
Lac-Saint-Jean se partagent la
somme de $27,000.

Les Amis du Chiffon touchent
$7,500 alors que le Théâtre po-
pulaire d'Alma recueille $15,000;
de son côté, le Théâtram se voit
subventionné d'un montant de
$4,500.

Mise en valeur des artistes

   
dicateur hivernal, Québecair
montre un crocheté de Ida Har-
vey, de la belle région de Charle-
voix.

a

C'est bien connu, les rela-
tions qu’entretiennent Pékin
et la Chine de feu Mao avec
Moscou et les Russes à Bre-
jnev. 11 ne faut donc pas se
surprendre de cette histo-
riette originant de Pékin et
transmise par l’agence de
presse Reuter qui l’a pigée
dans “Le Quotidien du peu-
ple”. C’est l’histoire d’un An-
glais, un Français et un Russe
qui diseutent (blen oui, les
femmes doivent encore se
plaindre!) de pas autre chose
que... d’automobiles.

“Mol, pour aller au travall,
je prends ma Rolls Royce,
Pos l’Anglais. Ma femme, pour aller faire ses achats, se

A la guerre comme a la...

 

25 millions
d’exemplaires

Il y a très peu d'écrivains qui
détiennent le record d'Hervé Ba-
zin, lequel fêtait récemment à
Paris deux anniversaires et un
événement particulier.
Tout d'abord, Bazin célèbre

cette année ses 50 ans devie lit-
téraire et ses 20 ans d'Académie
Goncourt. Et on a profité de la
circonstance, bien sûr, pour lui
remettre le 25 millionième
exemplaire de ses oeuvres.

C'est en 1928 qu'Hervé Bazin
publiait son premier article dans
une revue d'étudiants. Il y a 30
ans paraissait ‘‘Vipère au poing”
et son dernier roman, ‘Un feu
dévore un autre feu”, vient de
paraître etfigure déjà sur la liste
des best-sellers.

[© Conférence ’

régionale
La première réunion offi-

cielle pour la région du
Saguenay-Lac-Saint-Jean de
l'Association québécoise de
la formation en milieu de tra-
vail a permis aux délégués de
s'élire un exécutif régional
représentatif des formateurs
en milieu de travail.

Ainsi, des personnesdedif-
férents milieux tels que les
hôpitaux, le commerce au dé-
tail, l’industrie lourde, ont pu
élire leur premier président de
la conférence régionale en la
personne de Jacques Bar-
beau, coordonnateur de la
formation des employés syn-
diqués de l'usine Arvida d’AI-
can.

Les objectifs de cette asso-
ciation sont d'une part de
permettre le regroupement
des professionnels de la for-
mation en milieu de travail et
ainsi d'échanger sur leurs ac-
tivités communes.

De même,

l'association permet l'é-
change d'interventions de  formation et des sources de

\ renseignements. /

 
Le sort est tombé sur Léonidas

Sur qui vouliez-vous que le
sorttombeà l’occasion du tirage
annuel régional organisé dansle
cadre du concours de la Caisse
de Noël par l'Union des caisses
populaires Desjardins.

Sur nul
autre que Léonidas Bélanger,
celui-là même qui incarnera un
des personnages clés du pro-

Bon chien

Guard, un berger âgé de 5 ans,
avait disparu il y a 16 mois de la
propriété de ses maîtres, à
Chula, dans le Missouri.

Depuis, ses maîtres avaient
déménagé, mais cela n'a pas
empéché Guard de retrouver
leur trace et d'arriver chez eux
un soir, fatigué et amaigri de 10
kilos.

“Nous ne pouvions en croire
nos yeux, a déclaré Mme Mildred
Parks.

il a sans doute, petit à pe-
tit, retrouvé le chemin de la mai-
son. Mais comment, je me le
demande.”

sert de la Mini-Cooper et
quand nous allons en vacan-
ces à l'étranger, c'est avec la
Jaguar.”

“Mol, dit le Français, je
conduis une DS Citroën, ma
femme a une Peugeot, mais
quand nous nous rendons à
l'étranger, nous prenons la
Matra.”

Silence du Russe...
“Et tol?” lul demandent les

deux autres à l'unisson.

“Oh moi, j'ai une Mosk-
viteh...”

“Et quand tu vas à l’étran-
ger?” .
“Nous prenons des chars”,

répond le Russe.  
 

chain Carnaval-Souvenir, qui se
déroulera du8 au 18 février.

Et commeLéonidas Bélanger
est membre de la Caisse popu-
laire de Chicoutimi, rue Racine,
pas surprenant qu'on recon-
naisse à sa droite André Doucet,
le gérant de cette caisse, et à la
droite de la photo, Jean-Claude
Hudon, secrétaire au conseil
d'administration de la même
caisse populaire.

Un p’tit cadeau
Vous avez besoin d'une sug-

gestion pour un cadeau à la
toute dernière minute de cette
longue période d’emplettes des
Fétes... Rien de plus facile, mais
ne lorgnez pas ce qui apparait
ci-haut, même si ça ressemble
plutôt à un phare d'automobile
nouveau genre.
En fait, il s'agit d'une topaze

géante de 21,327 carats ou, si
vous voulez, de 9 livres et 6 on-
ces et qui a pour nom ‘Princesse
brésilienne".

Et elle est à vendre: son pro-
priétaire, qui désire demeurer
anonyme pour instant, en fait
l'offre à $50 par carat ou, si vous
‘savez calculer, pour la modique
somme de $1,066,350. Beau ca-
deau pour la femme, hein?
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JEUNE
DINDE
SURGELEE
DE 20 A 24 LB
CANADA
CATEGORIE “A”
LA LB
(JUSQU’À ÉPUISEMENT DU STOCK)

 
 

 

 

   COCA-COLA
CARTONDE 6 BOUT.
CONSIGNÉES DE750 mi
DÉPÔT EN SUS.

 

ORANGES
, NAVEL

SUNKIST

DE CALIFORNIE

GROSSEUR113

LA DOUZ.

“p49
GROSSEUR 88

LA DOUZ.
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JEUNEDINDE
BUTTERBALL

SURGELÉE
SWIFT PREMIUM
DE 20 À 24 LB

CANADA CATÉGORIE “A”

 

(JUSQU'À ÉPUISEMENT DU STOCK)
 

 

JEUNE DINDE
SURGELEE
DE MOINS DE 16 LB

CANADA CATÉGORIE “A”
LA LB

 

(JUSQU'À ÉPUISEMENT DU STOCK)
 

 

JEUNE DINDE
BUTTERBALL

SURGELÉE
SWIFT PREMIUM

DE MOINSDE16 LB
CANADA CATÉGORIE “A”

 

 

EAU
MINÉRALE

STEINBERG
BOUT. DE 750 ml

 

  

CRÈME
GLACÉE
ICE CASTLE

SAVEURS AU CHOIX
FORMAT CARRE DE 2 LITRES

 

  

RADIS
DES É.-U.

CANADA NO 1
SAC CELLO DE 1 LB

 

  

CANNEBERGES
OCEAN SPRAY

SAC CELLO DE 1 LB

 

      
 

 

 

 

 

 

GÂTEAU
AUX FRUITS
FESTIN

4LB

; BRIDGE
LAIT ÉVAPORÉ POULET DÉSOSSÉ $ MIX $

DREAM WHIP GRINO Oz 4B- ESTA 1 69 MIXTURE 4 29 TARTE AU
PQT DE 3 OZ ° BTE DE 1200 e MINCEMEAT

PIZZA THON ES .

SURGELÉE, $1,83 Pince. ST 13 555——e 37H"
CHEF BOY AR DEE 1202 . BYETHESEA BTE DE 7 OZ a BTE DE 14 OZ °

JUS DE POMME BONBONS DURS COUPÉS $ .

GINGER-ALE PREPARATION VITAMINE ORCHARD KING 74° LEEDS 1 39 BEIGNES A
SCHWEPPES ¢ POUR FARCE BTE DE 48 OZ LIQ. PQT DE 12 OZ ® L’ANCIENNE

BOUT, CONSIGNÉE MeLAREN, . ¢ BONBONS DURS $ MENTHES, STEINBERG

DÉPÔTEN SUS DENa M.89 ous 73: Perses
BTE DE 1 KILO PQT DE 250g ]

SAUCE ¢ BISCUITS > $ NETIOYANY A CUVETTE $

“ >» AUX BRISURES DE CHOCOLAT

SUPERFRIES Jor CHICKEN 39 STEINBERG 1 59 DAINTY BOWL 1 89

Mc CAIN ¢ BTE DE 14 OZ LIQ. SAC DE 2 LB o POT JUMELÉ DE 2 BOUT. DE120ZULIQ *®

SAC DE 2 LB SAUCE DÉTERSIF
BARBECUE 37 NOIXMÉLANGÉES $1 43 LIQUIDE 1 14
GAZA BTE DE 3509 ° SUNLIGHT ° 

 

 

  BTE DE 14 OZ LIQ.. BOUT. DE 32 OZ LIQ.
 

Les prix indiques dans ces pages sont valables. jusqu'à la fermeture des magasins mardi prochain 18 hres

les quantités Pas de vente aux marchands Ssun article en réclame cette

dez un bon de guarantie de prix au comptoir d'information
Nous nousréservonsle droit de hmiter

semaine venait a manquer en rayon. deman

ui,Steinberg est de votre côté!
Plus d'un million de Québécoises économisent chaque semaine chez Steinberg  

STEINBERG EST OUVERT TOUS
LES SOIRS DURANT LA PÉRIODE
DES FÊTES. POUR PLUS DE
PRÉCISIONS, CONSULTEZ L'AF-
FICHE DES HEURES D'OU-
VERTURE DANS VOTRE MAGASIN.  
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horaire
 
 

9.90 Fanfan Dédé
10.00 À votre service
10.30 Les sateilipopeties
10.45 Bonjour madame
11.30 Du coq à l'âne -
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 A vous de jouer
13.00 Personnaiité

* 13.30 Cinéma:

15.30 Les cadets de ia foret

16.00 Le monde de monsieur
Tranquille

8.30 Le prince noir

9.00 En mouvement
9.15 Les Oraliens
9.30 Passe-partout

10.00 Animagerie
10.15 Minute Moumoute
10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 Au milieu du jour

12.30 Les Coqueluches

13.31 Téléjournal
13.36 Femme d'aujourd'hui

14.31 Cinéma:
“Les pillards du

Kansas”
16.00 Bobino
16.30 Sol et Gobelet
17.00 Cinéma de 5 heures:

“Le bagarreur de
Montana”

9:30 A Thought for Today

9.35 CBC 6 Good Morning
9.45 The Friendly Giant

10.00 Camera Twelve
-10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
11,58 CBC 6 Good Afternoon
12.00 Coronation Street
12.30 Search tor Tomorrow
13.00 CBC News
13.04 The Bob McLean Show
14.00 The Edge of Night
14,30 TBA.
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks
16.00 Charlie Chaplin

9.00 En mouvement
9.15 Les Oraliens
9.30 Passe-partout
10.00 Animagerie
10.15 Minute Moumoute

10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 Le comportement animal
12.00 Démétan
12.30 Les Coqueluches
13.30 Téléjournal
13.35 Femme d'aujourd'hui

14.30 Cinéma:
“La course au soleil”

6.00 Good Morning Jesus

7.00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days
11.30 Family Feud

12.00 $20,000 Pyramid
12.30 Ryan's Ho
13.00 All my Children
14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital

16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show

18.00 World News Tonight

6.00 University of the Al
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada A.M.
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking?

10.00 The New Ed Allen Show

10.30 Definition
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Gilligan's Island
13.00 The Mad Dash
14.00 The Alan Hamel Show
15.00 Another World
16.00 Family Feud
16.30 The Pink Panther

tionale - Reprise

8.15 Entre nous
8.45 Câblo-guide

12.00 Entre nous
12.30 Cablo-guide
14,00 Assemblée nationale

(Reprise)

8.15 Entre nous

8.45 Câblo-guide
9.15 Sobriété, un art de

vivre
9.30 Noël: la fête des

enfants
11.00 Assemblée nationale

(Reprise)
12.30. Entre nous 

“Chronique d’un couple”

JEUDI, 21 DECEMBRE

JEUDI, 21 DECEMBRE1978

JEUDI, LE 21 DECEMBRE 1976

13.00 Débats de l'assemblée na-

CJPM
JEUDI, LE 21 DECEMBRE 1978

16.30 Les Tannants
17.30 Parie parie, jase jase
18.30 Studio Six
19.00 Qui dit vrai?
19.30 Monsieur Poin:u, 8.v.p.
20.00 Jeudi 20 heures:

‘“Jeunas amants”

22.00 Regards sur ie monde

22.30 Les nouvelles TVA -

9.30 Fanfan Dédé
10.00 À votre service

10.45 Bonjour madame
11.30 Du coq à l'âne |
12.18 Les nouvelles du
12.30 A vous de jouer
13.00 Personnalités

23.00 Dernière édition 13.30 Cinéma: 22.15 Arts et spectacles

23.10 En fin de soirée: “Les femmes” 22.30 Les nouvelles TVA

“Chatelaine et los 15.30 Dessins animés 23.00 Dernière édition

truands” 16.00 Le monde'de monsieur 23.10 Enfin de soirée:

Tranquille Les jeunes loups

VENDREDI, 22 DECEMBRE

8.30 Harold Lioyd
9.00 En mouvement

Au fil de l'actualité
(Zlème édition)

18.48 Téléjournal national
18.53 Actualités régionales
19.00 Nanny
19.30 Du tac au tac
20.00 Le travail à la chaîne
20.30 Les grands films:

“Le jouet”

Centour
9.30 Passe-partout

10.00 Boîte à lettres
10.15 Virginie

22.30 Téléjournal national et Clémence 22.59 Météo

Tetermational 11.30 Au milieu du jour Au fil de l'actualité

22.59 Météo 12.30 Les Coqueluches (Sième édition)

Au fil de l'actualité 13.31 Téléjournal 23.05 Actualités régionales

(3lème édition) 13,36 Femme d'aujourd'hui 23.12 Nouvelles du sport

23.05 Actualités régionales 14.31 Les ateliers 23.22 Cinéma: .

23.12 Nouvelles du sport 15.30 Docteur Simon Locke Opération Lady Marlène

23.22 Jason Kin 16.00 Bobino c , A

00.22 Cinéma: 9 16.30 Es-tu d'accord? Fiançailles à l'itallenne

“Dernier train pour 17.00 Cinéma de 5 heures:

Frisco” “Papa, maman
et mol”

(5)
VENDREDI, 22 DECEMBRE 1978

16.30 For Kids Only -
What's New?

17.00 The Goodies
17.30 All in the Family

18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

. Show :

19,30 Reach for the Top

20.00 Barney Miller
20.30 The King of Kensington
21.00 Canada Express
22.00 The Return of the Saint
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 Canada After Dark
00.45 The Professionnals

10.00 Camera Twelve
10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street

13.00 CBC News
13.04 The Bob Mclean

14.30 T.BA.
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks
16.00 Charlie Chaplin

CJBR
(3)

JEUDI, 21 DECEMBRE
Vv

16.00 Bobino 9.00 En mouvement
16.30 Sol et Gobelet
17.00 L'heure-de pointe

18.00 Ce soir
18.30 Ce soir régional
19.00 Lettre de Nouvelle-

France
19.30 Du tac au tac
20.00 Letravail à la chaîne
20.30 Les grands films
22.30 Téléjournal
23.05 Tétéjournai régionai
23.12 Nouvelles du sport

23.22 Jason King
00.22 Cinéma

9.30 Passe-partout
10.00 Boîte à lettres
10.15 Virginie

11.00 Grandeur nature

12.00 Le prince noir

13.30 Téléjournal

14.30 Les ateliers
15.30 Fanfreluche
16.00 Bobino

WEZF
(7)

JEUDI, 21 DECEMBRE

18.30 Hollywood Squares

19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched
20.00 Mork and Mindy

9.00 PTL Club
11.00 Happy Days

20,30 What's Happening? 11.30 Family Feud Special

21.00 Barney Miller 12.00 $20,000 Pyramid 21.00 Eightis Enough Christmas

21.30 Soap 12.30 Ryan's Hope Special:

22.00 Family 13.00 All My Children “Yes Nicholas, there is

23.00 The Mary Tyler 14.00 One Life to Live a Santa Claus”

Moore Show 15.00 General Hospital 23.00 The Mary Tyler Moore
23.30 Starsky and Hutch 16.00 The Edge of Night Show

00.30 SWAT 16.30 The Merv Griffin Show 23.30 Starsky and Hutch

18.00 World News Tonight

CFCF
mM)

JEUDI, 21 DECEMBRE

17.00 The Price is Right 6.00 University of the

18.00 Pulse
19.00 Stars on ice
18.30 The Patsy Gallant

7.00 Canada AM.
9.00 Romper Room

Show 9.30 What's Cooking?

20.00 The Little Drummer Boy 10.00 The New Ed Allen Show

Book Il 10.30 Definition

20.30 The First Christmas 11.00 The Community

21.00 Special:‘’Christmas Lace”

21.30 Soap 12.00 The Flimtatones

22.00 Barbaby Jones 12.30 Giiligan’s island 23.21 Pulse

23.00 CTV National News 13.00 The Mad Dash 00.00 The Twelve Midnight

23.21 Pulse 13.30 McGowan and Co. Movie:

00.00 The Twelve Midnight 14.00 The Alan Hamel Show 89 44/100 Dead”

Movie: 15.00 Another World 02.00 The American Girls
“Merry Andrew”

RADIO-QUEBEC
(8)

18.30 Les débats de l’assembiée
nationale

pas pareil

10.50 Les satoilipopettes

‘9.15 Les cent tours de

10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

9.30 A Thought for Today
9.35 CBC 6 Good Morning
9.45 The Friendly Giant

11.58 CBC 6 Good Afternoon
12.00 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow

14.00 The Edge of Night

9.15 100 tours de Centour

10.30 Magazine-express

11.30 Au pays de V'arc-en-ciel

12.30 Les Coqueluches

13.35 Femme d'aujourd'hui

VENDREDI 22 DECEMBRE

6.00 Good Morning Jesus
7.00 Good Morning America

6.30 Morning Exercises

11,30 Rocket Robin Hood

VENDREDI, LE 22 DECEMBRE

13.00 Les débats de l'assemblée
nationale - Reprise

18.30 Cinéma - Les filles c'est

TELEVISION COMMUNAUTAIRE

JEUDI 21 DECEMBRE

17.30 Entre nous
18.00 Cercle de presse
19.45 Câblo-guide
20.00 Assemblée nationale

SAMEDI, 23 DECEMBRE

13.00 Cablo-guide
13.15 Carnaval-Souventr
14.00 Conseil de ville de Jon-

quière ou Chicoutimi
17.00 Entre nous
17.30 Noël: la fète des

enfants
19.00 Cercle de presse
20.00 Cablo-gulde

(13)

.

8.15 Entre nous
8.45 Cablo-guide

10.00 Cercle de presse
11.45 Cablo-guide
12,00 Entre nous
14,00 Assemblée nationale

(Reprise)

VENDREDI, LE
22 DECEMBRE 1978

16.30 Les Tannants
17.30 Parle parie,jase jase
18.30 Studio Six
19.00 Fout le faire
19.90 Médecin d'aujourd'hui
20.50 Le Saint
21.30 Découverte du Québec
22.00 Région 02

Au fil de l'actualité
(2ème édition)

18.48 Téléjournal national
18.53 Actualités régionales
19.00 Le Virginien
20.30 Superstar
21.31 Forum
22.30 Téléjournal national et

international

01.00 Ciné-nuit:

16.30 For Kids Onty: Special
17.00 The Goodies
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

Show
19.30 in the Public Eye
20.00 Allin the Family
20.30 Front Page Challenge
21.00 Loto Canada Special
22.00 The Two Ronnies
22.30 Who's New?
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 Canada After Dark
00.45 Dallas

Show

ENDREDL 22 DECEMBRE

16.30 Es-tu d'accord?
17.00 L'heure de pointe
18.00 Ce soir
18.30 Ce soir régional
19,00 Les fantômes du

château )
19.30 La légende des chevaliers

aux 108 étoiles
20.30 Vedettes en direct
21.00 Sousle signe du Lion
21.30 Forum
22.30 Téléjournal
23.05 Téléjournal régional
23.22 Cinéma
01.00 Ciné-nuit

18.30 Hollywood Squares
19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched
20.00 John Davidson Christmas

VENDREDI, 22 DECEMBRE

Air 16.00 Family Feud
16.30 The Pink Panther
17.00 The Price is Right

18.00 Pulse
_ 19.00 Dowrright Disco
20,00 The John Davidson's

| Christmas Specialy
21.00 The Rockford File
22.00 Sword of Justice *
23.00 CTV National News

19.30 Ciné-vendredi - Jour de
colère

21.30 Les débats de l'assemblée
nationale

VENDREDI, 22 DECEMBRE

17.30 Entre nous
18.00 Caâtblo-guide ‘
19.30 Assemblée nationale
21,00 La vie municipale de

Chicoutimi
2200 Méditation trans-

cendantale

 

  

     

   

SUR LE

DIFFUS

Pour tous ranser- reprise,
gnements con-
cernant |'abon-
nement à TELE.
SAG. veuillez

JEUDI, 21 DECEMBRE 1970
ASSEMBLÉE NATIONALE: 60 à 90 minutes.
Téléditfusion des débats à l'assemblée nationale, (la période
des questions).

20h00, vendredi, reprise, 14h00, vendredi, 19h30, samedi,

CANAL 13 COMMUNAUTAIRE

lON: mercredi, 20h00, jeudi, reprise, 14h00, jeudi,

10h30.

 

communiquer au Tol:
numéro suvant 848-1112 Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquid Disponibilité des services à

L’ANGE GARDIEN — Margaret Trudeau,l'épouse sépa-
rée du premier ministre canadien apparaît ici dans une
des scènesdufilm intitulé ‘L'Ange gardien” en compa-
gnie de l’acteur français Francis Lemaire. Dans ce film,
Margaret Trudeau joue le rôle de l'épouse d’un riche

Prêts hypothécaires

La fatig ue vient à bo

hommed'affaires. Francis Lemaire y joue le rôle d’un
détective. Margaret Trudeau dit n'avoir pas été enthou-

" slasmée par son expérience cinématographique euro-
péenne et a fait savoir que jamais plus elle n’acceptera
un rôle où la femme est considérée comme un jouet.

 
(Photolaser PC)

ut de
la réticence de l'Opposition

par André Bellemare

QUEBEC (PC) — ll aura fallu plus
de 10 heures de discours, jusqu'à
6h00, mercredi matin, avant que
l'Assemblée nationale, réunie en
comité plénier, adopte finalementle
projet de loi concernant I'acquisi-
tion d'actions de certaines sociétés

de prêts hypothécaires.
La législation, présentée particu-

lièrement par suite de la vente im-
minente du Crédit foncier franco-
canadien à des intérêts de Halifax, la
Central and Eastern Trust Co., de-
Vrait maintenant faire l'objet de
l'adoption en troisième et dernière
lecture, vraisemblablement au-

jourd’hui, mercredi.

Les députés de l'Opposition ont
forcé la Chambre à siéger toute la
nuit pour procéder à l'étude article
par article — il n'y en avait que 10 —
sans amener toutefois le ministre

des Consommateurs, Coopératives
et Institutions financières, MmeLise
Payette, à modifier de façon un tant
soit peu substantielle le projet de loi.

Le seu! amendement qu'a apporté
Mme Payette a été à l'article deux
qui stipule que ‘le ministre peut dé-
signer actionnaire important une
personne qui détient moins de 10
pour cent — au lieu de 20 pour cent
— des actions d’une société si, à son
avis, cette personne exerce elle-
même ou de concert avec d'autres

un degré notable de contrôle sur les
activités de la société”.

Unionistes et libéraux se sont op-
posés au projet de loi lors du débat
en deuxième lecture en argumen-
tant qu'il accordait des pouvoirs
discrétionnaires au ministre ap-
puyés sur aucun critere bien défini
pour intervenir dans les opérations
des sociétés de préts hypothécaires
et qu’il ferait fuir, en somme,les ca-

. pitaux dans ce domaine ou empê-

cherait la formation de nouvelles
sociétés de prêts hypothécaires au
Québec.

Le député PNP de Beauce-Sud, M.
Fabien Roy, s'est cependant rangé
du côté du gouvernement en ap-
puyant cette mesure, qui vise à sur-
veiller la propriété des institutions
financières québécoises, selon lui.

L'Industrielle

M. Roy a comparé la situation du

Crédit foncier à celle qui avait pré-
valu en 1968 alors que la compagnie
d'assurance L'Industrielle avait
convoqué une assemblée générale
des actionnaires pour janvier 1969
dans le but d'approuver la mutuali-
sation de cette compagnie, dont le
siège social était installé depuis tou-
jours au Québec commedansle cas
du Crédit foncier franco-canadien.

Cette nouvelle avait alors soulevé
un tollé de protestations au Québec
quand une compagnie américaine

Contemporain de Duplessis

Décès du nationaliste Chaloult

à l'Hôpital Général de Québec
QUEBEC (PC) — Un hommepoli-

tique qui avait fait sa marque au

Québec, M. René Chaloult, est dé-

cédé, mercredi, à l'Hôpital Général

de Québec.
Né à Québec le 16 janvier 1901 et

reconnu comme un ardent nationa-

liste, M. Chaloult avait siégé a l'As-

semblée légistative du Québec pen-

dant 16 ans.

Elu pourla première fois en 1936
sous la bannière de l’Union natio-
nale dans le comté de Kamouraska,
M. Chaloult avait toutefois quitté
cette formation politique pour de-
venir indépendant peu de temps
après, en accusantle premier minis-
tre Maurice Duplessis d'avoir trahi
sa promesse de nationaliser l'élec-
tricité.

Il avait été réélu à l'Assemblée lé-
gislative en 1939 comme représen-
tant de Lotbinière puis en 1944 et

1948 comme député de la circons-
cription de Québec-Comté.

M. Chaloult s'était distingué en
1948 dans la bataille qui devait

conduire à l'adoption du fleurdelisé
commedrapeau officiel du Québec.

Défait à l'élection générale de
1952, il avait néanmoins continuer
de s'intéresser de très près aux pro-
blèmes nationaux et politiques.
En 1962, il avait participé active-

ment à la campagne en faveur de la
nationalisation de l'électricité.

M. Chaloult est également l'au-
teur d'un ouvrage intitulé “Mémoi-
res politiques”, publié en 1969, où il

dessine notamment les portraits de
Maurice Duplessis, Philippe Hamel,

Adélard Godbout, André Lauren-
deau, George Marler, Jean Lesage,
Daniel Johnson et René Lévesque.

Les funérailles auront lieu, ven-
dredi, à 15h00, en l’église
Saint-Dominique, à Québec,et l'in-

avait offert d'acheter cette entre-
prise québécoise et celle-ci est de-
meurée entre les mains de Québé-
cois. . ; ‘
Ce sont surtoutles libéraux qui se

sont le plus opposés au projet de loi
et qui ont amené l'Assemblée-natio-
nale à siéger jusqu'à 6h00, mercre-
di matin, avant de céderfinalement.

Même si Central and Eastern
Trust Co. a retiré son offre d'achat
de la majorité des actions du Crédit
foncier, comme l'a mentionné le
chef de l'Union nationale, M. Rodri-
gue Biron, le ministre Payette est
demeuré inflexible aux arguments
de l'Opposition de modifier en pro-
fondeur le projet de loi de façon à ne
point effrayer les hommes d’affai-
res.

Lors de son discours en deuxième
lecture, Mme Payette avait invité
l'Opposition et d'autres à ne pas
dramatiser outre mesure ce geste
du gouvernement, devenu néces-
saire afin de protéger l'épargne des
Québécois.
En somme,c'est un peu par ia fa-

tigue que MmePayette a eu raison
des réticences deslibéraux et unio-

nistes et, à 6h00, il ne restait plus
que les députés John Ciaccia, Noël
Saint-Germain, Victor Goldbloom
et Robert Lamontagne, chez les
libéraux, et Fernand Grenieret Ser-
ge Fontaine, chez l'UN, qui se sont
dureste absentés une bonnepartie
des travaux en comité plénier.

humation se fera au printemps au
cimetière de Kamouraska.

À l'Assemblée nationale, toutes
les formations politiques ont rendu
hommage à ce ‘grand nationaliste”,
‘qui a fait avancer énormement no-
tre peuple comme Québécois”, a
souligné leleader parlementaire de
l'Union nationale, M. Maurice Bel-
lemare.

Le premier ministre René Léves-
que a souligné que c'est à sa téna-
cité et à son obstination que l'on
doit notre drapeau fleurdelisé.
Ledéputé de Lévis et ministre de

Lpgriculture, M. Jean Garon, a fait
etat des liens d'amitié qui le liai è
M. Chalouit. quile liatent a
“Quand je lui demandais pour-

quoi il avait changé si souvent de
comté, il me répondait qu'un député
qui ne pratiquait pas le patronage ne
pouvait pas faire autrement.”

   
 5

‘388, des Saguenéens,
Chicoutimi,
545-4206

' PROGRAMME
+

Prix surprise
tous les soirs

: Jeudi:
Les inséparables
(19h00 à 23h00)

,. (surprises)

Admission
Location
de patins 50

“A PATINODROME"
CA VA SUR

DES ROULETTES”

2.00

 

ALMA
Alma

Du 22 au 28 décembre in-

clus.: "Et si tu n'en veux

pas’- ‘Elles s'en donnent à
coeurjoie”.

Canadien
Du 22 au 28 décembre in-

clus.: ‘Deux supers flics” -

“Un coup de deux mil-
liards”.

BAGOTVILLE

Bellevue
Du 22 au 28 décembre in-

clus.: ‘Le dernier amant
romantique”.

Saguenay
Du 22 au 28 décembre in-

clus.: “Les survivants de la
fin du monde”- “On m'ap-
pelie Dollard".

CHICOUTIMI
Capitol

Du 22 au 28 décembre in-

clus.: ‘Le dernier face à
face’ - ‘Les 8 supermen du
Kung fu".

Cartier

Du 22 au 28 décembre in-

clus.: “Les furies” - “Intro-
duction”.

Place du Royaume

Cinéma |

Du 22 au 28 décembre in-
clus.: ‘Le dernier amant
romantique”.

Cinéma Il

Du 22 au 28 décembrein-
clus.: ‘Les survivants de la
fin du monde” - “On m'ap-
pelle Dollard".

Cinéma Hil

Du 22 au 28 décembre in-
clus.: “Vices privés, vertus
publiques" - “Le jardin des
supplices”.

DOLBEAU
Météore

Du 22 au 28 décembre in-
clus.: ‘L'innocent’’ - ‘La
fiancée de Satan” - “Une

dramatique histoire d'a-
mour’- “La science est im-
puissante car, un être dé-
moniaque a pris posses-
sion de son corps”.

JONQUIERE
~ Centre

Du 22 au 28 décembre in-
clus.: “Les survivants de la
fin du monde”- “On m'ap-
pelle Dollard".

Elysée
Du 22 au 28 décembre in-

clus.: ‘Les furies” - “Intro
duction".

MISTASSINI
Orphéon

Du 22 au 28 décembre in-
clus.: ‘Chewing gum ral-
lye” - “Adieu, je reste",
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Conseil de l'environnement
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Fquébec en bref
 

Lo
w

Nomination de Fournier

QUEBEC (PC) — Mme Francine Fournier a été

nomméehier vice-présidente de la Commission des
droits et des libertés de la personne, par l'Assemblée
nationale sur une proposition du premier ministre
René Lévesque.

Ancienne secrétaire du Conseil du statut de la
femme, Mme Fournier était jusqu'ici directrice de la
recherche à la Commission des droits et des libertés
-de ia personne. D'après la Charte des droits de la
personne, il fallait un vote des deuxtiers de l'Assem-
blée nationale pour la nomination mais Mme Fournier
a été élue à l’unanimité.

Rapport de Marine Industries

QUEBEC (PC) — Le rapport des vérificateurs de
Marine Industrie de Sorel a été déposé au ministère
de la Justice qui l’étudiera afin de savoir s’il peut y
trouver des preuves pouvant permettre des poursui-

tes criminelles.
C’est ce qu’a révélé hier à l'Assemblée nationale

le ministre de l'Industrie et du Commerce Rodrigue

Interrogations sur la

fluoration des eaux
QUEBEC (PC) — Le

Conseil consultatif de l’'en-
vironnement se pose de
nombreuses questions sur

la valeur de la fluoration
des eaux de consomma-
tion.

Dans son dernier rapport
annuel, déposé mercredi à
l'Assemblée nationale par
le ministre Marcel Léger, le
Conseil de l’environnement
espère que des études
scientifiques soient entre-
prises ‘en vue d'élucider
plusieurs questions de-
meurées jusqu'ici sans ré-
ponse” au sujet de la fluo-

Cette étude lui a permis
de dégager Certaines
conclusions inquiétantes.

D'une part, le Conseil
consultatif a noté une
augmentation des sources
de fluorures dans l'envi-
ronnement. ‘Avant d'intro-
duire de nouvelles sources
comme la fluoration des
eaux,il faudrait entrepren-
dre une étude générale du
problème afin d'en évaluer
toutes les conséquences,
sociales, médicales ou en-
vironnementales’', lit-on
dans le rapport.

Augmentation

consommer moins de 2 mg
par jour de fluorures uni-
quement à partir de l'eau
qu'elle boit et des aliments
qu’elle ingurgite”, signale
le rapport.

Des études comparatives
pour les années 1950, 1960
et pour actuellement, indi-
quent une augmentation
des fluorures dans les ali-
ments qui varie de trois a
cinq fois.

‘“L’American Dental As-
sociation considère que 6
mg par jour est la dose ma-
ximale sécuritaire pour les

 
 

  

  
  

  
  

 

  

 

  
  

 

    
 

Tremblay en répondant aux questions du leader de ration des eaux potables. adultes, poursuit le

ou- l’Union nationale Rodrigue Biron. ‘A ; _ conseil. Pour sa part, le

ro- Selon la loi, a souligné le ministre, la Marine, qui Uneloi, adoptée par I'As- metEESeSC U.S. National Research

era est une compagnie privée, ne peut pas faire l’objet semblée nationale le 21 dé- ter de l'augmentation des Council suggère 2 mg par

t. d'une enquête avec enquêteurs spéciaux autres que cembre 1972, prévoit {luorures dans la diète des jour comme dose maximale

PC) les députés réunis en commission élue. qu'une municipalité pos- Québécois sécuritaire d'absorption de
Le ministre de la Justice Marc-André Bédard a sédant une usine de filtra- ’ fluorures par les enfants.”

déclaré de son côté quele rapport avait été reçu il y a tion doit faire en sorte que Cette augmentation est .

quelques jours, que l'étude avait débuté et qu’une l'eau de consommation attribuable à l'utilisation La divergence de ces

décision sera prise aussitôt la lecture du rapport ter- fournie aux contribuables de plus-en plus grande de données inquiète le

minée. contienne 1,2partie de produits fluorés: aérosols, conseil qui constate qu'il

. fluor par million de parties poêles en “teflon”, savons “n'existe pas de données
Enquête sur l’accident d’autobus d'eau. dans les eaux de lavage, précises ni définitives de

2 QUEBEC (PC) — L'enquête sur l'accident d'au- L ; ; pesticides fertiisants.por dosesquotidiennes d'in-
tre- 5 {obus qui a coûté lavie a trois jeunes enfants a St- Seaii etc par le + 9 :

2 ur-des- '
de- i vendredi 5“anvier, onto. deinerdetion& ces de cette loi pourla pro- Flore et faune PATRONAT — Le président du Conseil du patronat québécois, Pierre Côté, à gauche,
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Dépensez peu. Vivez bien

Séchoir-pistolet 1500W

   

  
   

   

  

  

   
  

  

  

     

 

Courant
$24.29

 

Charlescraft à4 températureset2 vitesses plus
un concentrateur d’air pour séchage rapide
localisé. Convient à tout genre de coiffure. Notre

plus puissant sèche-cheveux. 43-8041

( 

Fer à boucler
à vapeur Groomate

Boucle très vite! Chaleur contrôlée par
thermostat, réservoir facile à remplir
d’eau, pointe ‘fraîche’ de sûreté et cordon
pivotant. Belle idée-cadeau! 43-8304
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Un appareil de qualité!

Ouvre-boîtes
Sunbeam

 

 

 

Toastess en aluminium épais Cuit en quelques minutes! Courant
2 , . . $15.49

Poélon électrique Autocuiseur  
Léve-couvercle aimanté,
bras amovible pour laver

Thermorégulateur amovible pour le Réduit le temps de cuisson. Alumi- le coupoir, logement: à fil - /

lavage. Poignées et pieds isolants. nium très épais. Régulateur de pres- dans la base. Profitez du‘

Chauffe très rapidement. 43-1402 sion/évent automatique. 42-0082 rabais! 43-2374

; a. . Automatique: accélère la

re fa gas Capacite 9° préparation des repas.

   

   

 

     

 

Fer Proctor-Silex Grille-pain/Four Grille-pain Couteau électrique
à sec, à vapeuret à jet très pratique pour metsvite faits Proctor-Silex à 4 tranches Moulinex de belle qualité!

Rabais $2.00 95 Proctor- 88 Rabais $5.00 99 Un bon 88
Cour. $19.95 Silex Cour. $39.99 achat!

Aide à ‘‘dérider’ les faux plis Fait 2 rôties et chauffe, en four, Commande Select-Ronic; ramas- Lames de 8” en acier inoxydabl

tenaces. Fil réversible. 43-2539 jusqu'à 500°F. 43-1157 se-miettes à charnière. 43-0816 manche de bonne prise. 43-2317

MAGASIN ASSOCIÉ Profitez-en avecvotre En lets Boniplus! Billets-Bonis

CARTE CANADIAN TIRE au comptant à nombre

OU ÉCONOMISEZ avec nos de magasins

BILLETS-BONIS AU COMPTANT Canadian Tire

JONQUIERE PlaceduRoyaume. ALMA DOLBEAU
693,boul.St-François Tél: 549-5014 Coindu Pont et St-Luc Les cree31ables

542-3501 Co - él.: 662-6618 2 £10"
Denis-R. Cantin Ltée Les EJW. L , Gill J es EntreprisesLESSARDINC. propriétaire es Séguin Inc Robert DroletInc.
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